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SUIVANT LES PREJUGEZ 

rendus pjt les Commidâices députez pouc 
la vétification des Titres de Noblefle. 

AVEC lA DEChAR/fTION DE SA 

Mijfjlè, Arrtfls & Reglimittt du Ctnfiit 

fm le fût de ladite vcTiJîeation, 




A PARIS. 

Chez jACQjiES MoS-BL} dans la 
Grande Satie du Palais , au fécond Pil- 

lier , au grand Ccfar. 

MT~D"C C. 
Af£C PERMISSION. 
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ESSIEVKS, 



<■ Ce Traité que je voui 
:' oifrevoiu appartient, puis 
qu'il s'agit de vos droits , 
& des règles qu'on a.fui- 
.vies pour.voiis diftingiier 
des Roturiers ; H n'eût pas 
iiij 





cnoix aune i> 
u'un Orateur 

01c toujours 
fonds de fa eau 
quoy bon , dira- 
te îifegiiUaifité ? 
porte à Me. . 
Belicguife qu'or 
abifca;, op an 
ion :0\i^ntgci 
fi'eSt ^ Achii 



AUX NOBLES, 
la gloire de bien écrire ne 
me toucha jamais. Les 
Auteurs ne font pas mieux 
traites que lesfaax Nobles, 
à Tamande pr«s 'r ic {ans 
d'aotrc façon d'Epître, je 
déclare que je ne pré- 
tends que la qualité de 
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prviteury A, BELUSGriS^. 
Chargé farSéiMajeBé de Ufour^ 
fuite de U iteri^éitiem des ùtrtst 
de NMeJfe. 
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NOBLESSE 



A Nature n.c faic 
pas lis Nbblçs j ny ^,j; 
les Roturiers , liSS 



ini-'ihbmineï"'èft;(rétre_î|^'^_ 
libres, ic fi' nous rcmat- *",!(' 
quons d'autre diffeience 
entt'eaiîëltë'tft^ûtôt utj' 
£8eïdËiauth6tit(é foaver 
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ir^ns. Ici I 

Nations h'sL\ 
fait de Lois 

PoiiraM|Ù€rir I 
M clîc etoit un 
apportât çn 
mon<fci,j$tt« 
turc cftpar ton 
On auroit fo 
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5 
me que cejuy qui s*QCCupc- 

roit à des. ejiiplois mécani- 
ques) Les droits du fang é- 
tant immuablç$)il n auroic 
pas été au pouvQÙ; de$ 
hommes de les altcf et* j»».'*» 
Ce feroic donc une erreur °"'?V 
dccroij:cquç.la Natme "? J^gj, 
flftçlâi ; de, ,U. différence des ij^*;^- 

conditjonsjÇ cft un pur oi^^ ^'^• 
.^»g& de ?i»utQ(i(449 1^ cinT 
^ 4c des, lUoiii çiy ikft > quÂ 

f»r le%>cl8 08 fèif k diCr 

j»or£onnes. 
Ce n cil p4s que laNobléÇ- 

ib A aie uji fondepont^ésl 
1% vca»ïi«A 1^^ la. vef îMr 

Aij 



qualité. 
Mais cela fcul n 
nibii «. pas, iltaucun ay 

MmA ma l- 



liad c<l 



<iutm de cette vertu, m 
iineiHipreiiionqi 



irntas. 
r/c, in 



^j-y' -'' un témoignage 
que, & comme e 
il ji Appartient q 
de le <lonner,par 
(e trompe pas da 



5 
partieiic d'atiinoblir. 

Ëc certes il écoit bien 
expédient que ce fût un 
droit de fouverainete , les 
hommes naturellement ja- 
loux delà vertu d'autruijfç 
feroient rarement accor- 
des fur un tel point, ou 
bien ilfuc arrivé que char- 
cun fe datant ,, fe &.t /crû 
ailes vertueux pour préten- 
dre d'être eftimé Noble : 
de forte que ceux qui au •- 
roient mérité un tel titre 
euifentefté privés par un 
effet d envie de la reçom- 
penfe quilf uréto^t dei4ë,8e 
la vanité des autres les eût 
fait plaindre fans raifon de 

A uj 



ïtg«w «OS devanciers i < 

;„:; no* ont fait ne doit 

5rvî-<î*>tnpt€ pout nôt 

;rîr- ny auroU pas r 

''" toibleffcdcs'cntî 

.qde ic s'eftinî^t 

bûca d'àutruy. 

l. 

!> /.«. Il faut que 1< 
f 'C- A' AnnobUtfcmc 



Franc - fiefs , il entre dan» 
l'obligation dé payer au 
Roy. une 'indemnité , làr 
quelle eft réglée fuivant 
fes facultés par la Cham- 
bre des Comptes : Elle 
doit être aufTi faite en la 
Cour des Aydes,pour pou- 
voir jouïrde l'exemption 
des Tailles aux Pais ou 
•elle eft perfonelle , & le 
plus feur eft encore de la 
;feirc au Parlement , parce 

3ac c eft de fa Jurifdidion 
c régler Tctat des Famil- 
les. 

IL 
Cette vérification doit 
être faite dans Tan > après 



lequel il faut avoir des Let- 
tres de relief de furinna- 
tion, qu'on prenoit ainrcs- 
fois aux Chancelleries par- 
ticulières, comme ^tant 
purement de juftice. On 
a veu pourtant que fans 
de telles Lettres la Cham- 
bre des Comptes de ce 
Pais n'a pas laiiTé dé pro- 
céder à la vérification des 
Lettres d'Annobliifement: 
Ce que mcme on' a fiità 
. ^ la requête des eiifans4ong- 
iTû temsapréslamortdel'An- 
"%■ nobli. 

"f* t T I 

\!,^ 111. 

li;^ Et c'eft ce qui a donné 
lieu aune grande quellioni 



II 

fçavoir (laprés de tels Ar* 
refis on peut difputer aux 
enfatis lear Nobleffe. Il 
fetnble que la force de la 
chofe jugée > ôc la faveur 
de leur droit leur fournir^ 
Cent de raifons afTes forces 
pour les faire maintenir 
dans leur titre : Mais s'il 
eft vray que les Lettres 
d'AnnoDliUement n ayanc 
aucun ei&c qu après la ve- 
rificacion : Il n'eft pas au 
pouvoir d'une Cour de 
rétablir la Noble^e des en* 
fans, dont le pereeft mort 
Roturier, parce qu'on ne 
peut pas s'imaginer qu'il ^ 
loic mort fans qualité , Se 



11 
que Tes defcendans puif- 
fcnt en tirer leur N oblefïè. 
Il eft vray que les Lettres 
portent la claufc de l'An- 
nobliflcment en faveur des 
enfans nez & à naître de 
légitime Mariage , mais il 
en faut toujours venir à ce 
point que cette NoblciTe 
Reprovient pas auxenbns. 
immédiatement du Roy, 
mais du chef de leur pcre > 
parce que ce n eft qu en 
ycuë de Ton fcul mérite 
que le Prince Ta honoré 
de cette qualité n'ayant pu 
fe projpofer pour un fëcond 
motif la vertu obfcure âc 
incertaine de Tes enfans 



annoblà 
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acz & A naître. 

IV. 
Il eft fi confiant que le 
Koy fcul peut annoblir en };^';, 
France, qu'en l'an 1519. 
Renc Baftard de Savoyc^ 
Chambelan, Grand Mai- 
:re de France, Sencchal &: 
Gouverneur pour le Roy 
m Provence ayant donné 
des Lettres d'ÀnnoblifTe- 
tnent à un particulier de 
la Ville d'Aix , Mefficuri 
les Commidàires nonc 
point eu d'égard à un 
cel titre. Lebret au Traité 
iek Souveraineté Liv.». 
Chap. X. rapporte qu'en 
.'aâ 1x60' par Ai:rei dd. 



ixé9- un Comte 
vers fat condamn 
mende envers le I 
vtoix annobli de 
filmées <j[ui forent 2 
damnés en ioo< 
d'amende > pour s' 
pris û. lourdemcr 
choie qui dcpen 
h feule autorité 

Toutes les Lettt 



qui en avoit éfte furgris 
a :donné lieu à pluiiçufs. 
revocations qui ont eftc 
faites de téms en ,tems. 
Henry IV. .en'fit un Edit 
exprés en>Van ij^L-Loutis 
XI II. en 1640. reyoqua 
tousriçs .Ati&obUf&inens 
accordjés 4cpuis trente 
ans , ôc au mois de Sep- 
tembre d^ l'an mil iix cens 
foixante-quatre , %», Ma^ 
jefte en fit de mâme de 
cous les AnnobliiTemens 
aciCQcd^s depuis htf^m de 
Janvier 1^54. Gsverervanc 
de donner de Lettres de 

conÊirmaÙQn;à cm** qui 



r •■'■-/■- -'-Vf. 

iii'Ksi ' Siccftpa tin 
Nr^«./ puiflancc on di 

/-i.>^ qu die annobli 
tiôna-fes autorii 
*c <i*autrc. Que 
<^curs fur J'Autl 

^^ Indices fine qttoq 
^'itaque^ec fur 

S'^'l-q. I. tient 

Pcutfairc l^s Isj 
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les yeux pour n'employer 

que fon bras dans une ac- 
tion où il fiiut connoîcrc, 
& non pas agir ? Quelle 
apparence quelle puilTc 
vouloir favorifer de gens 
de néant , fans vertu , ôc 
fans mérite pour montrer 
feulemeni fa puifTance, au 
rejudice des incerefts de 
a Jufticc, à qui feule ap- 
partient de diftribuer cet- 
te forte de recômpcnfes? 
Mais cette qacftitha'"étc 
jugée par la dernière Dé- 
claration de l'an, i^^^r, 
dans laquelle le Roy! .$^-^ 
unt rcfcrvcde donner dé 
Lettres de .confirmation 

B 



l 



par la en tavcur ( 
ticc 



CH.APITR 

> 

De la Nohlejfetro' 

Offices , O* de, 

flois Militai 

m 

£ttè manie 
^noblir ncfl 
prd& comme Vai 
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cite , ^ tirce par un con- vf* p«« 
çj^cc iiçceflaire : Car pdnjjf 
et 4: quç Iç. Roy en f^^* 
élevant un Roturier à la ^**' 
participation de fa puif" 
lapce , n'^ntcndoit pas 4p 
le laifTer dans fon premier 
^cat , U qu'en l'honorant 
4 une dignité illuftce > il 
luy donnoit à même tems 
un ordre neccilàire » ou 
de bienfeance pour en faire 
les fpnâ;ion$ ^vec plus 
d'çclat. 

On pçut appuyer ce rai- 
fonnement dç cçliiide la t. x. & 
Loi en:£iiveur (iesefcUve;s t't,?^ 
que leurs Ma^Tresrauoienit "<i '^ 
nçiiciers de tous Içursbicns ' 

Bij 
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fans s'être expliquer s'ils 
lent donnoient 1» liberté : 
car en ce cas n'y ayant 
pasappatence quele tefta- 
tcut eût voulu feire un 
efclàve fon héritier, on 
a prefumé qu'il l'avoir 
fait libre par une volon- 
,£ té tacite plutôt que de 
' l'enrichir de fes biens pat 
une inftituiion exprefle. 
I. 
Tous les O ffices ne font 
pas également annoblif- 
fans. Ceux qu'on appelle 
les grands Offices acquiè- 
rent une pairfàite Noblef- 
fe au poatvû,& à iâ pofte - 
rite : Comme celuy de 



Chancelier de France , de 
Gardé des Sceaux , de 
;Confemcr d'Etat fer- 
vant actuellement , de 
Maîtres de Requêtes , de 
Secrétaires d'Etat, les Pre- 
fidens en Cour Souve- 
raine» les premières di- 
gnités de la guerre, & 
de la Maifon du Roy , 
les Gouverneurs , & les 
Lieuténans du Roy dans 
les Provinces. 

H. 
Mais il n en ell: pas de 

même des Confeillers en &j.* 

Cour Souverainejeur No* if" « 

blcUe cft pcrfonclle, & ne ^'^'• 

paiTe pas à leurs enfans, fi 



OU pend^int yi 

L'ufage a fa 
cette maxime en 
loy > une des raifc 
allègue pour Vs 
dk que h Noblç 
une rccompenfc < 
infini , de un titt 
neuf immortel , i 
Im pas le don 



it^. ■ j.i ■ ^ 7^. .' ^' «p 
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ette force de bien , ôc 
demande qu avant qu'il 
levinc fucceffif , lencint 
at dans l'obligation dp 
:ontinuer à luy rendre 
e ictvice qa il avoir corn- 
nencc de recevoir du pç- 
e : Mais après avoir exa- 
niné ces taifons , Se pefé 
onces les autres moins 
brtes qu on Bit valoir » 
l ^ttt dire avec Monr> 
leur Lebrec quil entité 
. defàrer qu'elles n'euiïbni: 
•as eu tant de force que 
te donner autorité à cet 
ifage au préjudice ées en- 
ans des pères qui ont été 
lev<s à de celles dignités. 



La Loy première C. 

I"" ii^miatihus cft encore u 

qu'on rappo 

LJ'pour établir cet ulag 

"7 mais c'cft i fauï qu 

"s'en fert Si qu'on l'exj 

ir. que : car il n'cft pas 

qu'il faille que le père 

l'ayeul ayent été dans 

;^ Charges éminentcs, m 

'- l'Empereur étant confu 

fi la fille dont l'ayeul av 



*5 
mettre en doute ) mais 

bien (i elle pou voit la c6n- , ciarir. 

f, c • lïmatntB' 

lerver en le mariant , par- fi"»'»»- 

'1 rum no- 

ce que les filles 4es Sena- ™;~ j|;- 
tcurs perdoient le titre do JH, ^u 
CUriJîmes fi leurs maris î°4n^J,*' 
ri*avoient là même quali- rum^Ton 
Ce, dou par coniequencx8jf.</< 
on ne peut pas lans ren- 
verfcr le fens dé k Loi , 
établir pour maxime qu'il 
faut avoir eu pere&ayeul 
Officiers pour être No- 
ble , non pas m êmc quand 
la demande eût cté , fiS e- 
veiinc fille d'un Prêteur , 
& petite fille d'un Gonful 
étoit noble : car la Loi 
lépondant pour l'affirma^ 

C 

â 



tre Charge: La 
de toutes les d( 
tant pas dans la c 
iii dans le cas proj 
pour le rendre et 
a la vérité de 1' 
Et puis il n'en é 
de la Nobleffe F 
provenant «ks ( 
comme de la nôt 
le ci paâè à la pc 
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4K>mme un rayon qui di- 
minue à melure qu'il fe 
répand , fie qui le perd 
enfin à foriSè de s'éloigner 

<icrafburce. 

La Loi » I. de la même .f"™'* 

\ tcm p«* 

Rubrique , confirme Tcx- ;""~ . 

-pUcation de la Loi prc- y^'^^ 

miere , patemos honaret fiUis K^. 

. I ^ rc>vcl fo- 

tnvidere non oportet y cette lo cUric 
lucceluoii d honneur a crptu^ 

A 1 ' \ r y ^^ clariC. 

même quelque choie. de '•'""" 
ravorable , & puis que les '^^f^ 
cnfans font condderez îï;"^,^ 
comme faifant une mê- /t.'^f"'' 
ine perfonne avtc le pe-^ 
te , on ne peut que trou- 
ver étrange que Tvm foie 

Nobie -r & l'autre Rotu^ 

Ci) 



comme leurs pcrè 
vant le Reglemc 
Tailles d\i Dauphin 

L'ufage a pourrai 
valu , & il eft confb 
les enfans de Coj 
en Cour Souverai 
font pas Nobles 
ayeul ne la ccé , ; 
cas la NobleiTe le 
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qudi qu il paroiflc: dé U 
rcktare:de leur bifay^til , 
ou des autres afcendans , 
iU ne laiflènt pas. . 4' ê^tc 
Noblesr 'y les proVilioûs ', 
d^:' la fondion dé deux 
Charges , leur tenant lieu 
de titre primordial. 

111. 
On a prétendu <}u*i! en 
etoit de même lors que 
t'aycul originaire de Fran- 
ce avoir été Confeiller en 
un Parlement étranger , 
le dcfçendanc foutehoie 
qu'ayant deux Souverains 
de fuite parmi fes devan- 
ciers, il étoit fondé en li- 
tre : à ^oi il fut oppofé 

C iij 



. Q^t'il fjloit encore con- 
fiderer que fi cette foite 
de Nobkflt etoit aVoiiée 
en France , ce feroit y re- 
connoître une Puiffance 
ïtrangetie , puis qu'on fe- 
roit lionneuc'à fon ouvra- 
ge , ce que la fouveraine- 
té ia Prince ne peimettoit 
pas; ■ •• •' 

Moins encore dans l'ef- 
pece de la caufe , où il 
faudroii qu'il achevât ce 
qu'un autre auroit com- 
mencé , & qu'elle s'alliât 
à une Puiflàncc étrangè- 
re , ep. forte qu'elles con- 
coucuITent enîemble pour 
foire noble le petit fils de 



■fw^rwï^^^^^^ ^ '■■ . jaapiB^ ■ '•"■ 
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ettc* 



. 5? 
deux Confcillers , quoi 

qu'il ne fût rien de plus \^^^ 
conftant qu'elles ^toicntp",^* 
incompatibles , & qu'un 
Souverain ne fou Ôr oit ja- 
mais de compagnon, par- 
ce que qui prétendoit lui 
être égal etoit de là foa 
ennemi. 

Et quenfin le fervicc 
rendu au public pendant 
2 o. années > ^tant une de$ 
coiîifîderations pour Icf- 
quelles les Conieillers ë- 
toienc annoblis , on ne 
pouvoir pas faire valoir 
cette railon en France , 
pour le fervice rendu à un 
public ennemi, ou étran- 



ce necoit pas inc 

1 1 1. 

Les Audiceun 
Correcteurs des ( 
ontlcmêmeavan 
les Confeillers 
qu'ils font même 
& que dans la fon 
leur Charge, ils < 
la Juiifdiâion S 
ne. 

IV. 



••J-l— 
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pagnie Souveraine , patce ^ ^ 

qu'ils nom point de Jtt-*;;^i 
rifdidion , & qu'ils font ^^f: 
plutôt Engagiftcs qu Of-r^t 
ficiers , tous les Greffes'** 
étant domaniaux Mef- jjeemei 
fleurs les Commiflaires Ji^ïS 
ont pourtant juee que-uacaica 
tant du même Corps .comimc» 
pourveus par Lettrés du i<«™ ,• 
Prince, joiiiffant des me-j^f^,^ 
mes Privilèges , & portant )f,^ 
le* marques de la Souvc- "^di. 
ramete , on ne devoit pas laude u. 
faire différence d'eux aux £5 
Confeillers a l'égard de^*™^; 
la qualité : que s'ils ne ;r^: 
diftribuënt pas la Juftice ""l^;,;-,. 
Souveraine > ils font les£;'>.L'. 



Ces Oracles. 

: V. 

I 

On amis en 
Vil en ètoit de tn 
z)«r...Trc(ôricrsdeÎÉa 

S." que Bacquet & 
ne faffent point 
rencc d'eux aux 

lefS : mais dans 
ment , Meffieurs 
miflaircs ont lu 



-r-^r^iFfT^npp ■■ .1 ■* 
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lidf que Içurs dcCcend2n$r ^chfa 

(ont Nobles par deujç Ef *';^ 2 
dits , s'ils décèdent revê-r^';. 
tu& de leurs Charges , on "'"c/m. 
après vingt ans de fer vice, m'f"'Z 
a moins , qti ils n eullent i» >;4i- 
difporé de leurs Of][ices en 
faveur d'un de leurs enr 
fans , ou d'un gendre pour 
caufe de mariage ) auquel 
cas , quand ils n'en au* 
roient joiii qu'une année, 
ils ne laiflènt pas d'anno*> 
blir leur pofterité- 

V 1 1. 
On a trouvé diâîculté 
à refoudre la qucdion» fi 
l'ayeulôç le pçre ayant été pe,c4. 
Capit3.ines acquçroicnt % *'^"' 



veràiiic. La ^ 
caufc formel! 
bleffe , il ici 
doit avoir h 
vancages , i< 
j tnontrc 4anf 

de la guerre 
diftribucion < 
Et puis les 1 
n'ont pas me 
que ceux- de 

ttoiirnrp Ae. 
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très répandent en doit laif- 
det un plus yi£.& plut 
brillant à leurs éeSeenr 
dans. 

Ce qui fiit encore pour 
eux , eft que la force eft 
aûffî neccukire à la rocie<* 
t^ civile que la Juftice : cac 
Çi celle-ci aflèure la paûc 
aux ÊimiJles , l'autre la 
procure aux Etats , les 
Loix mêmes font fous la 
tutelle de la. vertu mili» 
taire , pttiique c'eft d'elles 
qu'elles empruntent leur 
autorité ; il etoit donc ju» 
fte que les Commandans 
en Chef eurent les mè- 
désavantages que les O £< 



fcii de guerre il 
en Souverains 
des hommes , c 
autres fur leur 

nàux; 

LcReglemcn 

les de l'an 16 oc 
leur efl favorable . 
fait défenjès à to 
nés de prendre U 
cuyer^ Û7* desinfe\ 
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4éîe vil ^ dérogeant a leur 
qualité, La queftion a donc 
été jugcc en Icut faveuc j 
mais avec ces conditions 
que le perc & l'ayeul 
foient mores dans leur em- 
ploi y ou après vingt ans 
de (crvicé , fans quoi leur 
pofterité ne fcroit pas in- 
commutabiement Noble. 

Vlll- 
Les defcendans de deux o„7„. 
Prévôts en Chef, ont cté rÂ:?. " 
aûfTi mainteiius en leur 
Noblefïè , on les a con- 
fideré^ comme Capitaines 
des Compagnies d'Or- 
donnance , entretenues en 
temps de paix & de guer- 

D 



,hauxfe^ mcntaires lur 

ra fur. 

wtu dij ii^ance : ils ont < 

gens de 

S"r2^t- avantage, que d; 
"f/tX ftion de leurs 
'^T':- ils ont en main 
& \t glaive , t 
les jugemens S 
qu'ils rendent,^ 
tes exécutions 
foitt fui vis , ils ' 
for^e à la juftio 



TP'^WWf^P'^^^^^^'W^^^i^^B^i^ 



Code> qui ad lihertatem per- 
ventre non pojjfunf , les com- 
pare aux préfets des Vir»* 
les qui avoient la'puiilàn- 
ce de punir toute forte de 
crimes j appellce dans -les 
Loix } meritm imperinm. £c 
qui n étoit donnée qu* aux 
premiers Magiftrats de 
Rome j ces raifoi^s etoient 
foutenuës d'un Arrêt ren- 
du par la Cour dfis; Aydes 
de Paris , le 14. Janvier 
J62.7. par lequel un Prc- 
Yoft des Maréchaux au 
Gouvernement de Briëfic 
de Champagne fut main- 
tenu en la poflèâîon de U 
qualité d'£cuyer* 

Ûij 
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- Il en cft de même des 

Gouverneurs des Villes & 

des pUces fortes , à caufe 

du Commandement qu'ils 

ontj & du fetvice qu'ils 

tendent au public. 

•. .. X 

Sï La N^bleffe acquife par 

."•^lî" les Charges , cft C inhe- 

/• ffr/. rente a 4a perionne qu cl- 

3. le en eft-inféparable , la 

raifon'eft, parce qu'étant 

un ordre , il ne peut être 

etfacé , dés qu'une fois il 

eft' imprimé en la perfon- 

ne de celui qui l'a reçu , 

il n'en cft pas comme des 

Privilèges., cciix-ci fuj- 
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vent r Office & non pas la 
perfonne i & c'cft pour- 
quoi il faut qu'un Offi- 
cier qui a fervi vingt ans 
ait des Lettres de Vétéran, 
pour pouvoir conferver les 
droits de la charge dont il 
s*eft depoiliile , au lieu que 
Tordre cft une qualité pcr- 
fonnelle qui ne peut être 
donnée à tems ny fous 
condition', &: qui dure 
autant que celuy qui l'a 
reçue , on n'en f^aiiroit 
faire le caraâere plus heu- 
reufement que par celuy 
que fait Cauodore du Pa- r^^w. 
triciat , Aioxut tUtus fuerit fifilï 
in vira tempus reUquum homi- 
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ni fit coavus , ornatus indi- 
'viduus , cinzulum fidèle , quoâ 
nefcit ante dejèrere quant de 
mHndohominumcontinfdt exi' 

XI. 

Mais on a prétendu qu'il 

en ecoic de même pour le 

tbYêji paflc que pour l'avenir , 

""!r\iT de qu'un roturier devenu 

»''«;oiM vii_i /• Cl \* 

ti»iu. Noble > etoit cenle 1 a voit 
toujours été fans pouvoic 
être fujet à la recherche » 
pour l'udirpation de la 
qualité d'Ecuyer priCe a- 
vantTon titrejon alleguoit 
à cet effet les loixRomaines 
&r Tingcnuicc des Ëfcla» 
ves affranchis , qui félon 
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leur decifion dévoient être 
conliderez comme s'ils 
avoientétc toujours libres^ 

libertinus qui nataUbus refii- 
îHtus efi perinde hahetur y acj$ 
ingenuHS nàtus medio temtore 
maculamfer*vitHtis fuflinutfjet 
l.yff.de natal, non refiit. Le 
JurifconfultcSçzvola s'ex« 
piique encore plus affirma* 
tivemcnt /. 5. Eod. ta tes née 
dubitationem habtt ^ nec un* 
quam habuit quin exptoratum 

\ fit ad omnem ingenuiutis ftéh 
tum refiitui eum qui ifto hene^. 

' fiçio ^incipis utatur. 

O n foûtenoit c|ue ce que 

les loix a voient décida 

'' et oie confuiné du fend- 



lapofteritédfl'Min 

te tache de roture , 
ffnt en memequalii 

té que fi de tout t 
^yoit été ingemë ^ 
à ion droit que B 
telle , rcftituti( 

litttn , q^i éfoi^^^ 
pies Déclarations 

que pujfent eonfer 
reurs. 
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bils par cette raifon , que 
comme la liberté eft î'c- 
tat naturel de Thomme , 
on l'a de tout tcms favo- 
rifé en ce qui pouvoit le 
rétablir dans cette premic- j;^ 
rc condition , que pat cet- ^^; 
te raifon on avoir oc- '^a^ 
donné que les Efclaves af- ^$ 
franchis de la fervitude n;<* 
ieroient reputez avoir ete <^> 
toujours liores , cette fic> 
tion étant d'autant plus 
aifée que c'étoit un droit 
de leur naiiTance > tllis tnim 
utique nAtalibus rejiituiiur in 
quibus initia omms homines 
fuerunt /. i.ff. de nat. rejt. 

Mais qu'il n'en eft pa& 



établi par les ] 
Ordonnances ; 
que quand on 
quis c étoit plu 
que raifon de 
d'être eftimé 
toujours eu , c 
même décruifoi 
tention,puisqi 
preuve d'une ro 
i. Hjt. c. dente » induiqen. 
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Me à pouvoir feindre qu'il 

eût été toujours Noble. 

L'authorité de Loifeiu 
&c de Budée etoic comba- 
tuë par l' Arreft duConfeil, 
du t^.Mars ï666. art. iz, 
qui décide en propres ter- 
mes } qui ceux qm ont tris U 
qualité d*Ecttyer avAnt que 
centrer dans Us charges de 
Maire &* d*Echevin diS VtU 
les , qui jouiffent des privilèges 
de Noblejjepront condamneZ 
comme ufurpateurs : Et c* eft 
fuivant cet Arreft , que 
Medîeurs les ComcnirfaiT 
tes ontjugélaqueftion. 



El, 



* 




us M IHOPirjje jn 

Fiefs de d\ 

Es He£t 

élèvent l 

^mmcs > toz 

font pas : Ccti 

V Seigneuries le» 

fcftces , ils n 

nent pas plus 

Satce que l ord 
:c ny le plus n 
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de Chevaiier,paicequen 
France quoy que le plus 
petit Gentil-homme le foie 
autant que le plus grand 
Seigneur , ily a pourtant 
des dcgrez oe Nobleife 
qu'on a divifé en fimple > 
haute & illuftre : Le i>rc> 
mict eft pour les Nobles 
ordinaires , le iècond pour 
les Chevaliers , les grands 
Officiers &les grands Sei- 
gneurs > & le troifiem*e 
pour les Princes , les uns ôc 
les autres ont leurs titrés 
& qualitez propres : En 
forte qu'un umple Gentil* 
f^pmme ne ieroit pas 
^s ufurpateur en fe 
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qualifianc M.-flire , qu i 
BourgtfQÎs en preuanc 
qualité d'Ecuyer. 
1. 
On a mis en queftii 
|„ fiun Roturier étanccnpi 
^ fcjlTion d'un Duché, d' 
l'c Comté ou d'un Matqui: 

■ avoic acquis la Noble 
' par de tels Fiefs de digi 

■ té : mais comme en Frar 
fc; la terre n'annoblit jam 



55 
judicc des intérêts da 

Prince , on eft demeuré 
d'accord que le Duc « le 
Comte de le Niarquis n en 
croient pas plus Nobles 
par .le titre de leurs Sei- 
gneuries : mais que le Roy 
par Finvcftiture qu il leuc 
endonnoit , les annab4iC> 
foiçcacirementjpar'les rai-^ 
foiis rapportées au Chapi* 
trç précèdent pour les Of- 
ficiers en Cour fouve^ 
raine. 

£t c*efl:pour cela que 
comine , il n'appartient 
qu'^u Roy d'annoolir, foit 
en termes exprés , ou taci- 
tes , il faut que le Roturier 



Chambre des <Jompt< 
Sûr cette matière i 
s'eft pas prefenté de c 
donner lieu à de preji 
parce que larecherch 
pas été faite des ufu 
tears des qualités c 
haute NoblefTe , ny 
Comtes & des Marq 
faux titre. 

Tros ^K»tuîu]ve fùat 

difaimine hahebo Vins 
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CHAPITREIV. 
De la Nohleffè de Race. 

LE tems quiufe tour, 
fait en NobleÛb de 
Race un effet tout contrai^ 
re,pais que la plus ancien- 
neeft la plus glorieufe : 6c 
la connoiâànce des chofcs 
qui par tout ailleurs ^ft 
avanngeufe ^iiôrefi: point 
en cette rencontre , puis 
quela NoblefTe la plus illu> 
ftre eft celle dont le com^ 
mencement eft inconnu , 
on la compare au Fleuve 
du Nil dont les curieux de 
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tous les fieclcs font enco- 
re à nous découvrir les 
foutces. 

Dans cette heureufe 
ignorance du commence- 
mène de la gloire de n'as 
ayeuls , on peut la porter 
aux fiécles les plus éloi- 
gnez , & fe flater qui'ilspnt, 
écç illaCkres.de tauc-te^s .'/ 
ceuxdoncqui ont cet avan-i 
tage font en cirojt diC p$i>- 
fer dfÇ^l^ : for^e; da ^^ric^ 
de leurs pères > mais ils ne- 
font pas obligez de jtifVi-, 
âet leurs: .pe.oi«jés par de^ 
adles , que depuis un cer- 
tain tems : £t c'eft ce quia 
fait la queftion. , quelle 
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doit être la preuve en fait 
de Noblefïè de Race. 

O n s'etoit perfuade que 
la feule paffclïion juftihéc si u 
par des Contrats auienti- ^fe 
ques , dans lefquels le pe- '"'" 
re & Taycul auroient pris 
les qualitez de Noble ou 
d'Ecuy er , fufiSfoient pour 
une entière preuve de No- 
blefïè , ou bien que fans 
s'arrêter au nombre des 
générations, en juftifîant 
d'une telle pofTeffion pen- 
dant cent années , la No- 
bleffe etoit comme pref- 
crite > de qu'il ne falloit 
pas de meilleur titre. 
Cette opinion étoic fon- 
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dée fur le fcntimcnt c 
plufîeurs Auteurs , & pai 
ticulierement de Tirs 

, 'Sdï^ *î"^^" ^"i "cnt que la N< 

W""" blefle comme tous les ai 

très droits incorporels 

peut êcreprefcritepar un 

poflèffion immémoriale. 

Mais cet avis na pas éi 

fuivy , parce qu'on a conl 

deré qu'il étoit contraii 

aux interefts du Roy & a 

droit commun i car e 

France c'eft une maxim 

certaine que le Prince fei 

peut annoblir , c'eft mêm 

Kftqu»- ce que dit Bartole que 1 

Iitas illa- , I 1 /Y* \ ^ 

lii»?"* Nobleflc provient <» prina 
fatum tenentei O rfi ellepoi 



tum ce 
Dcniem 
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voit être prefcflte il arri-ZM": 
ver oit que la compIaiGince pUMm 
des Notaires ou la vaiute <><i«>^- 
des particuliers feroit les f'"- '». 
Nobles > & qu une ufurpa" ^^^- * 
cion confirmée par quel** 
que fuite de tems auroit 
la même force que lautori^ 
te du Prince. 

D'ailleurs celui qui (è die u eo.. 
Noble fans l'être com-™''V« 
met un efpece de feux , <\^ii^}£' 
fuivant la Loy iclcs Or- 
donnances mérite une pei* 
ne i le principe étant donc t 
vicieux quelqu ancien ^n. 
qu'il foit , il ne peut point 
donner de commence- 
ment à un droit légitime 



OrJon- 
ttétnce 

art» no. 
Ordon~ 
n^ntce de 
ois ATt. 
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des plus reculez , malgré 
le changement des tems > 
la ruine des familles & les 
fréquents accidensqui em- 
portent les marques les 
Elus folides de la vie Se de 
i gloire dci hommes ? 
Ces raifons firent long- 
tems balancerv Tefpric de 
Meneurs les CommifTai^ 
res i qui pour avoir une 
loy certaine fur une quef- 
tion fi importante & qui 
arrivoit tous les jours , en 
donnèrent avis à fa Maje- 
fté « laquelle déclara fbn 
intention par TArreft fui- 
vant. 

EXTRAIT 
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E XTR AIT DES 

Regidres du Confeil. 

d'Etat. 

LERùy ayant frit cy-^evânt 4xfe^ 
dierfes Lettns de Crnnmijjionfitu 
verédne , addrejfantes à éutcuns Offi^ 
tiers de U Cour des Camptes» Aydes & 
Tinances de Provence « fenrls recher^ 
che des ufHrpateurs des titres de Ne* 
bhffe \ veuUnt fa Aâajefli leur faim 
ff avoir fin intention fur les diffieultez 
éjui fini farvenuës an courant de ladite 
Commljfion , four ff avoir de qftel terni 
ileft neceffaire que les qualificaticni 
/aient prouvées , & fur quelle forte de 
titres : Ouy le rapport du Commijfairg 
à ce député, S j4 MAJEST^. 
ETTANT EN SON CONSEIL , 
a ordormi & ordonne que ceux quijou^ 
tiendront être Nobles firent tenus de 
juflifier pardevant lefilies Commijpei^ 
res , comme eux , leur père t^ leur 
ayeuls ont pris la qualité de Chevalier 
ou iEcuyer depuis Fannie i$6o, ju/^ 
quàvrefint , & prouveront leurs def» 

F 
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f*y iisferMt 

w j1 meurs Je 
^ KobUp fi 

ttad ^Ht lefdit, 
*^'M égard an. 

'''*_ ftr Ufdits 
^Uts i & if^^ 
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1er aucun trouble oh empêchement , ^i- 
rtSement oh indireSement , k peine de 
ffulliti & ij être fourven féirfa Md- 
feftéi a^nfi quelle jugera être à faire 
four ralfon , taït auCO N S El L 
D'ETAT DV ROr^faMaje- 
fié y étant : tum a S. Germain en Laye^ 
le iç. MarsiGGy. 

J/^/,DELIONNE. 



« 

SUr le fondement de 
cet Arrcft on a donc 
juge que Xi les Auceurs de 
ceux qui fe {»reeendoien( 
Nobles en avoienc pris les 
qualités dans des contrats 
autcntiques depuis }%^<>* 
po{Ièdé de Fiefs , & rendu 
defervices , ondevoit pre- 
fumer que Uurs ancêtres 

Fij 



cemponi 
veniet 
pauca in 
genia 
put 
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jmêjî!^ vi vans avant ij6o. etoient 
^!S^Î^ Nobles , &: que le titre pri- 
^m^io. mordial de leur Nobleflè 
s'ctoit égare , cette perte 
étant facilement prefumée 
2ÎSÏ puisque la longue fuite du 
i^. tcms ensevelit dans un ou- 
bly éternel , jufques au 
»&: nom des familles les plus 
îdcm*'° lUuftres. 

.'iinfâw*. * ^^ ^^"^ pas le pcrlua- 

ii^'; dcr qu'en fatisfaifant auf- 

^Zl-^ dites conditions on ait prc- 

t:tr- fcrit la Noblcffe , la clau* 

f,".'*^ fc appoféc audit Arreft , a 

pouryeu qu'on n*y donnât 

pas une telle explication , 

puifque s'il paroît que lef- 

diu Auteurs fulTent rotu- 
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riers, lia été ordonne qu'il 
ne feroic en aucun égard 
aux qualifications. 

Et cela par les raifons cy- 
deUus rapportées , 6c parti- 
culièrement parce que 
rAnnobliiTemcnt étant un 
droit de fouveraineté, il eft 
imprefcriptible , &c que la 
preuve refultant des qua* 
lifications n a force que 
de prefomption , laquelle 
n eft pas de celles que les 
Jurifconfultes appellent 
furis t^ de îure , qtt<ie non ad" 
mittit trohathmm m contra- 
r/w»,mais bien une fimple 
prefomptron , qua rejjcit 
onus frobmdiin adverjàrium : 
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de forte que fi la partie 
au contraire prouve la Ro- 
ture avant 1560. il détruit 
par la toutes les prefomp- 
tions établies fur lefHits 
titres , & on n'a pas lieu 
de prefumer la Nobletfe 
avant ladite année puis 
qu'il confte de la rotur 
re. 
siuprtH. Ce n'eft pas que cet Ar- 
f^mon relt ait ete exécute dans 

de fufi , r ' • • 1 

(ydifi,. toute la rigueur en ce qu il 

vtcts «/î O rr / % 1 

%^ft,t porte la neceflite de la 
S'^" preuve de la pofleflion des 
Fiefs , & des fervices , on 
a pris l'alternative. Mef- 
fieurs les Commiflaires 
connoiiTant que les meil-* 



A 



■ . W t.J I* 
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leures familles ne ponir- 
roient pas fatisfaire à tou- 
tes les deux Conditions , fe 
font difpenfez déjuger en 
leur faveur quand elles fa- 
tisfaifoient a Turtc ou à 
l'autre , autrement il fût 
arrivé qu'on auroit fou- 
vent dégradé des Nobles 
au lieu dempêchcr des 
Roturiers de le devenir , 
& que pour reformer un 
abus on eût fait des inju- 
ftices. 

Mais pour les fimples 
qualifications , on a été fi 
cxaâ que fans hefiter on a 
déclaré uiurpateurs des ti- 
tres de Noblefle , ceux qui 



i. 



^', 






.L 



V'. 

■ , 

ii 



noblement cft 
armes , fervir le 
tems de guerr 
des Charges de 
de Lieutenant 
gnc , & faire d 
tions dignes d'i 
Gentil- homme 
avec des preuv 
nature on ait a) 

lifications one 
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ciquoic autrefois le même 

abus qu'on commet fi fré- 
quemment aujourd'huy , 
ôc que la vanité^ &c le mau- 
vais exemple ont toujours 
été la caukde telles ufuC' 
pacions. 

On en fera bien- tôt 
convaincu fi on fait ré- 
flexion qu'il n'eft pas 
poflîble que dans le cours 
d'un fiecle , il ne fe trou- 
vât quelqu'un des ancê- 
tres des prétendus No* 
blés fuc des (impies quali- 
fications , qui eulTent fer^' 
Vy dans lés armées s'ils 
cuiTent vécu noblement, 
{k puisque dans ce fait, il 







f 



que leufs p^ei 
piLs Nobles ] 
n'ont pas taif] 
kurs feçvices 
VFM-fcnsbkb] 
v«ai nobUnif 
voiiF: pris la ( 
cles^iaâ:es. Ce 
nDentdesNob 
qM fans-rifqi 

dtti fange s' 
-u _, 



7$ 
m n en feroit plus ta caute , 

ce ne Ceroic plus une cpa- 
lice qui auxoit pour pctn- 
cipe un mérite parciculiet 
^ttadam laits provtniens de 
merko pdrentum ,.puk <fiv'il^}^ 

fuâSroit de. moncirer Ik 
qualité de Hdafô aa .d'E» 
cayer in&réer donstqaelv* 
qwcs^ C omccats font mute: 
preuve du merice des^de- 
vanciers. A ce compte ilv 
ne làudroiC' qu'être licbe >> 
vivre fans: rien» Êûre , . fie • 
tâcher d'ufurper les:cittes3 
de NobleiTe , avec qnoyi 
le Bourgeois Âscoir a(Ieace- 
detranimsccre à^ics: de^^» 



< 4 
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blc > pourveu qu'il leur 
laidàc aflez de bien pour 
vivrç en fcneans 

II. 
Us,»,. M^is on a mis en que- 
'^'^ïoii il les qualifications 
«a «, plus anciennes que 1 an 
^U0i i56o.iielupleoientpas au 
4efFaut des conditions por- 
tées par i'Arreft du Con* 
fcil ) car puis que lesFie^, 
riy les fcrvices n anno- 
l^iiTenc pas en France > 
l'iin .& Taùtre ne fervanc 
que de prefomption , il a 
iemblé qaune poilèilion 
df deux Uecles juiliEée par : 
de Coacracs aucentiques 
écoic. un équivalcBC à U 



77 
preuve des Ficfe , & des 

{ervices. 

Dans la décifion de ce 
doute on a £giic différence 
des qualirez appofèes aux 
V ieux Contrats , ceux donc 
la datte étant de deux fid- 
cles contenoient les quali^ 
tcz àtfcutifer , de miles , ou 
d'autres plus relevées ont 
été reçues en preuve fuffi- 
fânte , parce qu'il cft cer- 
tain qu'en ce tems-là l'a- 
bus n'étoit pas fi fréquent 
qu'il ell aujourd'huy , & 
qu'on ne donnoit pas de 
tels titres à des Roturiers » 
Mais il falloir aufli que 
ceux qui étoient fondez 



7» 
£ir de teïî^iâes fuffcnt'K 

pucez pour nobles , &qi:i 

il i^Qtoiiccejde leur Ne 

jslttileleiiy tt d'une fécond 

ÇTcuveuît Meilleurs 1( 

jCoimilËikiesTiiageant poi 

lorsrqu il. ne .manquoiei 

pfts 4^ Fiefs i mjjr deia 

vices , mais quela rccbei 

che de la preuve en eto 

comme fupecfluë. 

Que fidïms les Contra 

capporrés il n'y avoir d'ai 

xtc qualité que celle c 

Nobilk t, on n'y avoir ai 

$mn «égard , quand lei 

xiatcc eûr été. de rrois c 

<]uarre{îecles , parce qu'a 

tems qu'on conrradtQic< 
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latin i cette qualité écoit 
donnée à des pexfonnes 
roturières-, diilingaée du 
bas .peu|>le ^r quelque 
merite^afticolicr, ce titsc 
îieifigniiiant pas pour lors j,^.y, 
une qualité de race , mais S^jh^'' 
de4a peribnne ,ayaait ét&^»*« 
^vérifié dans de vieux :Â4p-^ti^«. 
tes qu'on la donooit ou- "' 
trefois 41 des Af«iians«c- 
lebrés. 

ILI. 
On a eu txiXi&m ^^^^kifts i^î»^'^ 
d'égard à la q-uàUté de «r*"'* 
Noble homme , qu on a Z'ïé"*' 
jugé n'être propre qu au *'''''''^" 
Bourgeois : & d'effet un tel 
titre ne rend pas un Ro- 

Giiij 



turier fu jet à l'amande , ny 
ne peut aufïifervir de preu- 
ve de NoblefTc fuivant 
Tarticlc fécond du Règle- 
ment fait au Confcil du 
Roy , du quatrième Juin 
1668. IV. 

£b«Me: Une des diâîcultez les 
*j«, A plus ordinaires a été de 

Medttn, t . r t»- 

j'*^«jlçavoir , Il Imteruption 

i'wîifc^ela qualification deNo- 

î^ u i>le ou d'Ecuyer ctoit nui- 

ffîl/. fible , lors qu'à la place de 

telles qualités , celle de 

Mr. Me. N. Juge Royal, 

Medecin,ou Avocat , étoit 

; employée. L'Arreft du 

. Confeil réglant la preuve 

à des qualifications de 



Noble ou d'Ecuyer depuis 
1560. il femble que les au- 
tres qualitez ne pouvoienc 
pas être reçues : on a pour- 
tancconfideré que ces trois 
fortes de profeffions fâi- 
foienc bien Couvent l'cta- 
bliflèment dans le monde 
de plufieur s Nobles , qui 
n'ayant pas ailes du^ bien 
de leur patrimoine pour 
vivre en Gentils- hommes, 
ou pour monter fur des 
Tribunaux Souverains , 
prenoient party dans de 
telles charges : les uns 
dans la penlée que l'exer- 
cice d'une Tuftice Subal- 

/ • I . . • fti( suam 

terne ctoit glorieux & uti- Smunu, 



AdfaftOO- 

rem ma- 



pertiaet. 



4'CUf, 



1 



acs par une ind 

dculicrc, qac de 

la vie des Citoyc 

qîee } :6c les dcri 

m'tetoit point du 

■Noble, que dd 

procuicr -le vspo. 

.milles .»ipEir une 

«'TmïrP^^^*"»" à leur : 

ra^ror-dre Juftice , & 
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cndans de ceux qui ont ^^; 

a de teUes prôfcflions , iîJ'^: 
»e dévoient par fccçvoir "/wlr»» 
Lu préjudice des mêmes 
jualités , dont le pubUc 
uroit retire tant d'avan- 
age , Se que puis qu'un 
itr^ d*'^Cïiycr (qui n'eft 
oûv^tit 'qa u'n - nom de 
Bontrc ôc de parade ) leur 
30uvok conferver la No- 
jlcffe , ccluy de Juge , de 
Médecin, ou d'Avocat auG 
A glorieux qu'utile , ne dé- 
troit pai la leur faire perdre 
3U plutôt en affoiblir la 
la preuve. V. 

On a encore agite fi la 
qualité de Marchand pre- ^"i;;^ 



fi.i^t tuation de h \ 

'''"'^" moditc de Icu: 

ccflitcdu Cor 

aviantages qu< 

retire » & 1* 
Vénitiens , d< 

desFlorçntiaî 
Nobles trafic 
les raifons q' 
valoir i & c 
la nature n 
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priver des fruits de laterre, 
pour ne les obliger à faire 
capital que de ceux du 
Commerce ,{i bien qu il y 
avoir neceifite pour le No- 
ble comme pour le RotU' 
rier > de s embarquer pour 
établir ou augmenter leur 
fortune. 

Comme pourtant en 
France le Commerce ne 
déroge pas feulement » 
mais qu'il a quelque chofe 
de bas 6c de vil > Il auroit 
fait préjudice aux Nobles 
de Marfeille , fi par des 
Lettres Patentes de lan 
1566. il ne leur eut été 
peirmis de trafiquer fans 



u&^,7- verte étant 
y^^t". de dcTDgean 

nilînoiDi- > / 

num.ec ctQi ecâftt: ptQ 

<lepirtc- ,* ...» 

2«»^^ pris la quai 

j^ï»! Marctaittl , 

^:r quinioe: tcib 

leur: étoic n 

queléscefcri: 

nîontrpoincd 

ravemr: 
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Marchsind , ava»nt Tannée j^*^" 

^. mil (ixcens foixante , écoit 

I une preu-vede rot«ire » 

I regard dies habicans de: 

• MaFfeille , n ayant étc pw* • 

^ fe que dans Its contrats > 

conccmsmt le commerce , 

& étant juâifsé que dans:^ 

ttnis ;les autres r regardanci 

[ rétabëf{èmentdcs£imill«s^ 

la qualité de Noble étok 

employée. Outre les re-* 

flexions cy-^devant Édites , 

ils alleguoienc que cétoic ' 

une afteâation neceflàirc 

de cacher lai qualité d'Ë- 

cuycr jafin den eÊU!ou<}bèr 
[ paS' Lctrangcr avec qui ils* 

r tcaiîii]iiotaiic , &( pouC' qtû ' 



tils- hommes j 
que leur quali 
ioupçon , qu 
contcaire la 
leur bonne fo 
que ceux-là i 
i!sîoblcs,qui 
mauvaife op 
Noblcâe & 
cjrioicftt pour 
ver. 

17 
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ftion {i elle ctoit une preu- 
ve de roture , la parcie în- 
rercâee foûtcnoit que tcr-^ 
me Bourgeois ne figmâoit 
que rhabicacion & que 
Civis (!t Burgenfis étoicnt 
Sinonimcs , qu'aux pre^é^ 
dans ficelés > on appeUoic 

Burgum habit acuU fer limites 

confituta , comme dit ipdo" 
ruiLihi 9. ch^. t. &* j^.^ori" 
gmumfii dititPaulùs Diacom 
nus likix, hifior. Mifi, Caf. 

.mùnitéiiimnMa'iopM.Q^ pat 
^onfequent ^ Bourgeois 

cft celui êltii in Bmgty héAir 

tat y & qu'il figniôe le Da- 
jaiicUe U non pias l'étac de 

H 






H 



AUtum 0^ affiduii 

a;Woy£f, tant.il 
-que le mot de 
Apr^s celui de .iN 
iignjfic qinp V^ 

jpie .ditXacAs i 
lécoiient fo^emi 
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qualifies Nobles Boa*- 
gcois dans de vieux aâ:e&. 

D'autre part il ^toit allè- 
gue que la iignificattôti 
des t^rmes^tam arbitraire 
aux hommes ,116 d^enddit 
pas de leur 4t^ï»»\iù^it ^ 
qui écoit certaine : qtiei^il 
Kiloit à la lettre fe tenir ^ 
cette kkiàUté , on ne -de- 
vûit a{mclW Bourgeois 
qiie les M>i«a«s de ^ki 
lieux ikueï 'avantageait- 
it»eAt.poiitib4ceairdes'a&. 
taques, inoais qiie'ksHa1)i- 
tans des granées Vilkfe -ne 
pouFoiem -être ^MiS^k 

ni , pafcc^ùe 4esf -terttiefe 

Hij 



c ecoitraire auc 
geois qu'il y a 
fans dans une 
qu'ils en ctoic; 
quilctoitvra^ 
iiïç de Bourg! 
toit celuy d'ha 
que pat de0us 
-V^cat , ç eft à 
.ptefupofe que 
Qti le donne , i 
lié dans une V 



^f^^^^^r^l-^mtpwi i«m I 
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dit Chaflànce , ^«'■^'«/^^ JX.' 

[f. Cat»- 



iu 



wai' 



dici fojfunt qui cum aliqua |^' ^^i 

praeminentia inter cateros p/é- " 

heios vivunt abjquc tamen ali-- 

qua Adminiftratione\ & funt 

originarij toci y maxinne urhs 

aut oppids y hahueruntque Pr^e- 

deceffores in locoà tempore Ion-- 

g^tvo y item opulent i Junt ai^ 

que amplas hahent pojjejjtones y 

& pingues reditus , raro exetm 

cent mercationes y nifi de his 

quàefuis percipiunt pojfejfîoni- 

pus y &pofi nohiles er. magi^ 

firatus tertium ohtinent htnoris 

àt ordinis locum : Qu'enfin 

il n etoic rien de fi confiant 

que les Bourgeois etoienc 

des honnêtes Roturiers > 



inter Baronts feii 
haheant idàffin 
lacohus rehff, i 

gc rapporte pa 
au même ciwli 
Que les loi 
pourîairc la di 
■originaires d a 
pies habitais 
AoknC'i^uelaîi 
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fancc ou le domicile fiffent coia*^ 

les Bourgeois -, Bt qu enfin ^^J 

en ne trouvcrok point ^[^'v^ 

tims aucun AuteiA le mot ^• 

<le Bourgeois employé 

pour celui tic Citoïen , aùm 

n'a-ton palhcfitédc jugcï 
que la qualification de 
N oblc Bourgeois ^toit une 

{ïrcavc de roture , & tjuc 
e terme de Noble ne figtji- 
fioit pas en cet cndrmttine 
<]uâlitié ^ tace ; car latrcrtf- 
^melic ilicût été f on îtrcgu- 
lier rfc*donner àtmc même 
perfonne tout à même 
ccms ,la qualité de No- 
ble de race , & de roturier 
de profeifion. 



d* Avignon , oi 

ch<fin avoitprislaqus 

tJuihic Bourgeois 

mm'. V. fut juftinc que 

tinguer les otig 

vccles CitranK 

toit la coûtuH 

fier les premier 

( titre qu'ils a 

cet effet ) ly 

ConimifEures 
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gard une exception. 

VIII. 

On a encotc difpute (i la fi^'^J^" 

qualité de Noi/ilis taborator ,^^^^, 

prife dans de vieux Con-i flùvU 

trats , etoit une preuve de 

roture. On n* a pas manqué 

dans cette queftion de dire 

qu'on ne déroge pas pour 

labourer fes terres , que 

cette occupation efl: au(Ii 

honnête à un Gentil- hom- 

\ me dans la paix , que celle ^^^ 

Ï\ f . / ■* tutum «- 

^ de porter les armes pen- g»»»''» 

• danc la guerre luy elt glo- ^^'j«- 

trieufe , & que l'hiftoire ;:,™£;: 

} nous apprend qu'on a tiré Sui.* 

t de la cnarruë des Con- ".^L*' 

i fuis Romains y ic dciii'^M. 

> 1 



étoit que ».«-*" 

Noble laboure 

tive pas feule 

bien , mais le 

truy î car il i 

qucr qu'on n< 

un titre de a 

pour foy-mêi 

les qualitcz ^ 

regardent toi 

reft du public 

a dcVoiic les 
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travaille à fes vignes , & 
berger quand il garde fes 
troupeaux. Ce Icroit un 
autre Prochée qui chan- 
geroit auflî fou vent de 
qualicë que celui de la 
fable de ngure. 

De plus , qu'il n'y avoit 
nulle apparence qu'un 
Gentil -homme, que la 
paix , ou l'âge obligeoit 
de chercher fon repos dans 
la culture des champs , eue 
eu pcnfée de fe qualifiée 
laboureur , parce qu'il 
cultivoit fes terres , ayant 
droit de fe donner lim- 
plement du Noble , ou de 
FCctiyerr Qudque funpUr 



tant alors 
pourtant pas 
l'humilité , il 
venir , & jam 
abaitfc au < 

que l*pi^ ^ ^' 
que Ton a 
Mcflicurs le 
res ont don 
qualité de ^ 
ctoient une 



loi 

''S prifc avant 15^0- etoit efl um 
ic preuve d une origine «"»«• 
turiere. Comme les No- 
ires concraâx^ient en 
icin jufques environ 
40. que les témoins , ny 
> parties ne fignolent 
s les Contrats , de qu'il 
llolt par confequent 
l'ils n'euifent pas moins 
: connolfTance que de 
obité. On a voulu les 
ire padcr pour des Do- 
eurs en titre d'Office , 
des gens de bien de pror 
GQon , ôc qu'alnfi on 
: pouvolt pas juger que 
it empioy fut Indigne 
in Noole. On fe fon- 

1 



£.11. V 
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doit encore fur le fcnti- 

ment d Automne & d'Ex- 

pilly -, Meflieurs les Com- 

5*"i^- miflaires ont pourtant de- 

Téonii,. qI^q conformément a la 

loi , que la Charge de No- 
taire comme celle de Pro- 
cureur vileefi OJûr/KOT, qu'il 
ne falloir pas une grande 
literature pour dreUer des 
p»rc«.e Contrats en Latin > & 

Ciiiiio e 

SIS r& ^"^ 1 homme de bien doit 
Sî^i;;* être de tous les Etats fans 
fategri çjj jjjçj d'autre avantage 

^if Ji""* que la (àtisfavflion de fai- 
ïfî/»'«j.g f-Qjj Jeyoir : le Règle- 
ment du Confeil du 4. 
Juin J66S. article 7. auto- 
• - rife cette dccifion en ces 
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termes , Lts Notaires 
même avant lj6o. Jeront 
cenjes avoir dérogé , tP* exercé 
une profe^on roturière, 

X. 
Les Bâtards des (impies &/» 
Gentils- hommes font Ko- g'^'i 
tuners } mais on aioutenu '«"' 
<ju étant légitimes par//:^' 
Lettres du Prince , k ta- ""• 
che de leur naiffance etoit 
effacée ,& qu'ils n'avoient 
pas moins de droit de 
lucceder aux honneurs 
qu'aux biens de leurs pè- 
res i que ce Bénéfice (qui 
étoit appelle dans les loix 
Romaines , natalium refii~ 
tutionem ) ne fcroit pas un 



iBgeouo 
ica faftus 
fimilit ) 
«cfi mt' 
«ulam 
ièrvîtutii 
aumqui 
fuftinuif- 
ict. 

L. 4* ff. 

de ftatétl, 

reftit. 



noit pas la Not 
les Elclaves à q 
pereurs Roms 
noient lalibert 
dans tous les di 
genuitéi on v 
me que leur a 
un tel effet qu 
fouvenir de 1 
la fervitude : 
neantiflement 



ir<ir 



Ar rp m 
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d'honneur , duquel on 
ecoit plus jaloux que du 
bien de la fortune. 

U eft pourtant conftanc 
que les Bâtards ne font 
pas Nobles , quoy que 
légitimes par Lettres du 
Prince , fon autorite peut 
tout fur les loix > parce 
qu'il les fait , & les can* 
ferve •* mais elle ne peut 
lien fur la nature qui ne 
reconnott que Dieu : de 
forte qu'il peut bien ren- 
dre capable de fuccefïion 
un Bâtard , mais il eft im- 
poflible que n'ayant point 
de race il le faflc Noble de «^^î 
race i qu'il donne des af- ^^^ 



talle reconno] 
aycul après f; 
petit fils qu'il 
pendant fa vie . 
juge qu'il n*ét< 
ble de race. 

XI. 

Apres quoi 1 

t».4eu. retrancha a lo 

gitim^tig . 

rf«~X ^^* Lettres de 
5?r$..tion le rendant 



cette qucftion comme en 
Vautre les Bâtards ont per- 
du leur proccz , parce que 
les grâces ne doivent ja- 
mais être interprétées. On 
les dépeint toutes nues 
pour fignifier qu'elles ne 
veulent dire que ce quel-* 
les difent , & que ce qu'on 
y voit cil tout ce qu'elles 
ont à donner : fi bien que 
quand le Prince ôte la ta- 
che d'une naiflancc hon- 
teu(c , il ne s'enfuit pas 
flu'il la rende illuftre : Ce 
(ont deux effets de fa puif- 
fance , dont l'un ne fait 
pas confequence pourl'au- 
tre •• auffi le règlement des 
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tailles de Tan i^oo. artic. 
z6. porte que les Bâtards 
ijfus de pères Nobles ne tour-- 
Yont s'attribuer le titre & qua^- 
lité de Gentil-homme , s* ils 
n obtiennent lettres d'anobli/^ 
Jèment fondée fur quelque 
grande conjideration de leurs 
mérites , ou de leurs pères veri^ 
fées ou il appartient. 

XII. 
viiene^ Cctte queftloii a donne 

de même |» \» *»% / •« 

use«ff„s lieu d agiter s uen etoit de 
" '' m ême des enfans adoptifs, 
& fi 1 ayeul & le perc les 
avoiianc, ils n'acqucroicnt 
pas la Nobleffc de race : 
mais comme eiaraucre cas 
la nature fert de borne à 
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la puifTance du Prince , cii 
celuycy les interefts du 
Prince font obftacle à la 

Prétention du père & de 
ayeul : s'ils pouvoient 
tranfmettre leur Nobleflc 
à un Roturier par la voye 
de l'adoption » ils au- 
roient indireâement le 
droit d'annoblir qu'on a 
montré n'appartenir qu'au 
Roy. 

D'ailleurs la Loy imite 
bien la nature , mais elle 
ne la change pas , (i bien 
qu elle ne peut point £aire 
qu'un Roturier de naiiTan- 
ce devienne Noble de ra- 
ce 9 il fuSc qu'elle donne 



a. 

ont perdus : C 
les choifir N^ 
fupplccr par 1< 
au aefBaux de 1 
de la Loy poui 
regret fur la 
leurs fuccefTeu 
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Des jêéies de 



ni 
tion , ou un droit de fut- |^»'g,^' 
ccflion , que nos devan- "".'"J^'î" 
ciers ne laiffent pas pure- de«uti* 
ment & fimplemcnt , c cft wi^w. 
toujours a la charge d être «cncteat. 

I 'l . . t *^ Bat. Ui. 

les héritiers des vertus , î.^<^"»/- 
dont ils nous ont bifle.4*' 
l'exemple, ou de continuer 
dans l'exercice de celles: 
qui ont mû le Prince à 
donner cette illuftre mar- 
que de Ton eftime : fi donc 
on manque d'accomplir 
ces conditions , on perd 
k bien qu'on avoir reçu j 
& certes quand au lieu, 
de pratiquer la vertu , 6c 
de fairedes aâions illuftres 
( qui fonc les caufes, de \» 



y > 



112 

Nobleflc) on n'en fait que 
de baffes & de mécani- 
ques , qu eft-ce à dire ? 
finon qu'on renonce à la 
qualité , & qu'on ne veut 
point d'une telle iucccf- 
iîon. 

De là on peut fe former 
une idée générale de tou- 
tes les derogeances dans 
laquelle on doit compren- 
dre tous les vices oppofés 
à la generofité , Se aux 
bonnes mœurs , mais dans 
k pratique , il faut la rc- 
ftraindre à la fondion des 
charges viles , & à l'exer- 
cice des emplois mécani- 
ques , parce que de ceux- 



y on en laifTe des preuves 
ar écrit , & que les au- 
res font cachez , & rcfcr- 
rez à une plus grande 
>einc qu'à la perte d'un 
itre. < 

I. 
Il cft donc conftant que •?■«- 

i cum, lie 

:ous les arts mécaniques ,'^j;j»^ 
dérogent à la Nobleife , C'nû" 
1 la rcferve de celuyi de-vInuTb 
ia Verrerie •* La raifon eft , ^m^ 
parce que 1 adlduité du la- «uitlL 
beur journalier àcs ^111--^"^^' 
fans , & Tapetit d'un gain 
keccffairc à leur ' fubfi- 
ftance , les rend c<>mme 
efclavcs : & ne- leur inCpi-^ 
rc que des fencimens de 

K 
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w 



queau , en for 
brcmcnt dans 
de la Noblcfl 
il ne fera paj 
qu'il neft que 
rapporter l< 
donnes fur k 
dans là rech 
furpaceurs du 

blcfle. . 

1 



\'5 ^ 
années , qu'on loûcenoit; 

n'être point des preuves de 
dérogeance, parce qu'il cft 
permis d'acheter à toutes 
fortes de perfonnes , &; 
qu il n'eft rien de plus li-, 
bre dans le monde. 

A quoi il hit répondu 
que ce ne font pas les ter- 
mes qui donnent les noms 
aux contrats , & que ccOl 
des loix :dans lefquelles 
ils font renferctiez qu'ils 
tirent leur niture , & leur 
propre dénomination » 

plus valet quoi agitur quam 
qwodfimuUtè contifituri C'eft 
de cette rubrique du Code 
qu'on tire pour ipàximc. 



\^ 



que ce qui pai 
cicUcmcnt av< 
Un achat des 
quelques ann< 
pafTer que pou 
tcment , parc( 
ue le terme 



?< 



oit emprunt< 
trat dans la v< 
vant rintentv 
ties étant un j 



I ry 
lece flaires , res ,pretiumy ^ 
raditio , le prix en vente 
les fruits eft bien certain , 
nais où trouvera- c' on la 
;hofe vendue , quelle 
:ertitude pour des fruits 
lont les femences ne font 
pas encore jcttées , àc dont 
la récolte ne peut être fai- 
te de plufieurs années : £ 
Lin tel Contrat n étoit pas 
an arrentement , il n'y 
auroit pas de différence de 
la vente à la location > 
}uis qu'en vente des fruits 
'acheteur prétendu entre 
dans toutes obligations 
du Fermier : c'eft-à-dire , 
qu'il doit cultiver les tct- 



'Miioni iifdemi 
confiflit, infltt 

Mais quelqi 
ce qu'ayent» 
trats , ils fo 
diffcrens qv 
pas fe tror 
diftinétion • 
Tautrc* 

On a fo 
une grande 
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ph & vmditio comrthiim; 
»n locmio & conduBio , dt 
pradiis quaMibufdam.perpe~ 
tuo fruenda trdduntur. Et 
dans le partage des fcnti- 
mens des Jutifconfultcs , 
la Loj Zenoniene décide 
la quellion en faifant un 
Contrat particulieide cet- 
te forte de convention , 
tmphitheufios coHtraéius pro' 
friam JlMuit luturitm , néant 
dul locationem , nequeadvtn- 
Mthnm incUrumttm ,fedfrit 
padUmikm fitUimdam Inftit, 
lih. 3. cdf. if. Les uns foui 
tenoient qu'un tel Con- 
trat étoit une vente , parce 
qu'en baillant l'ulufruit 



vis,fe fonde 
la proptict 
vendue on j 
pellci un 
qu'une loc 
Mais fi 1 
propofé qu 
vente des i 
£iite que 
années , il 
eu de quel 
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lit 

& non in perpetum , éioit 

wn pur 'Contrat, xi^ loca»- 
odon i.pù'CcGi aufti fans 
parmgqqae Meffieurs les 
:Càmtqi(!h\teii (Mit décidé 
-^uûnij achati Hj^stEruics à/àS" . 
terœsj.; labourables; vade 
<poQr;./gbdicucsi iniheie%» 
-«Gpisittttq preaT^ide de- 
-fQgdancci'i '':n l^: ■■ " ■• f 

■ i Onl a ppurcant faijr djes ^'i^ 
iCjÉcepttpjDs ,'jlo¥S qu'il psi- {'/j^i 
roilïoit - qtie J'acnac ^ des f;^ "' J 
fruits avoit'^tc forcé pour 
(fauvcr une dette', ou pour 
'faciliter à un débiteur h- 
: beré le moyen de l'âcqui- 
:t6ç ^étc iei pouvant wpds 

L 



SlfitMiis pour ne 

■iï :i»nt iMtticul 
qlù fait la < 
ob ne psmvo 
ter un tel rno 
me qui n'ai 
: cjueçflWifo'^ 
birtiis» ou-- 

; là peiteide: 



Dans la Thcfe générale 
on ne peut que répondre 
pour la négative , puis 
qu'il c(t libre de s'engager 
pour auttuy , & que cet- 
te aâion (t-a tien de cou» 
traire à la NobldTe , mais 
s'il paroit d'intcteft daQi 
cet engagement , & queU 
que participation dans la 
ferme , on ne fait point 
de différence du fermier 
à la caution î en étant à 
cet égatdd'un interetl foFi 
dide> comme d'un crimef 
qui rend égaux tous ceus 
qu'il rend coupit'bletv £c „ 
cela par deux {aifons ; Li V, 
prcmietei -qur^'le u^hin" 



!{|i d'un GemiLhc 

*;*??, h caution, xki 

^;T- • A'witTe. .y.çiic. .,: 

" qutf le fermier 

.,; , ; . 'O^c. pas moin 

fe :| tir<H«là ch^tri^ 

fe i dîjiiiUcurs dans 

w • -r! Caices de la Fern 

If;' ii cfâùdt , il . 

jutant eue de 
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l'Henry 111. art. 157. Il 

;ft; defienda à cous Geh' 

ils- hommes de prendre , 

DU de tenir des Fermes 

)ar eux , ou par pcrfoiî- 

les mccrpofees , a peine 

rétrc privez du privilège 

le NoblefTe : or une caù- 

ion incerciT^e cft U131 fer* 

nier indirectement.* ■'[•'■ 

V. ■ 

On a mis en quéftron siu* 

i h deroeeahce dû' perc 2f"rn 

luiloit aux entâns , ceux- '^'-^ 

y foûcenoient que le fait 

.'aucruy ne leur dévoie 

as être impute , & que 

l'ayant pas acquis la No- 

lelTc de leur père , il ne 

Liij 



\ 



que ceux c 
à! tue No 
nus de ji 
cax,leui! 
ont pris 
cuyer def 
jiiis éfvoir 
ameiérogt 
fc a &it < 
loifloit d' 
du peie, 
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Il depuis 1560. avec pof- 

4 fewon des Fiefs , 6c des 

I fer vices: parce que Les pre* 

c fomptions cirées de fes ti*^ 

t très écoicnt détruites pat 

la, preuve :dc la dérogean- 

ce ,'ùu plutôt de roture.; 

car DU ne jugeoit pajs que 

f on. laiiteuT . eût dérogé • 

mais . 'q u'il n'y avdii ^ pas 

lieu, de prefumer qu'il lûc 

Noble ,;puis quil n avoir 

pas> vécu noblement^ . 

Mais cette explication 

qu'on adonnée à rArreft 

du Conieil n'a eu lieu > 

qu'à i^égard de ceux qui 

n'avoient que de {impies 

prefomptions depuis 1560. 

'm • • • • 



pout pxeuve de Noblclle j 

jcsa^qasixid il . paroiflbic pat 

unidtié primxnidial qu el-. 

le:avbit été une fois ac- 

quife , ou que depuis la 

déro^mnce bi^ contoieen 

^^^^ scmontant vers Içs^aiccn* 

air..â: dans, cent fepc ans de qua- 

^^^. lidcatiobs i avec poilèuioii 

mÎ lûfi de , Fie& ou preuve ; de (cr-» 

|fi> t^- vices > en ces cas la dero-^ 

^^ «d eeance du père ne iailoïc 

Y» »«• pas du7 prciudicsi aux en- 

^^- fans , parce qu il ne {>ou- 

[ïr«" voit pas leur ôter ce qu'ils 

d%. avoient d'ailleurs, que de 

^f.f. fon chef, & les priver du- 

<&■ "Ç ne fucceffion a laquelle 

leur ayeul les avciç appel- 
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lez , comme par une ef- 
pece de fubftiilutiôn tacite. 
•■•■••-'• VI- ■': 

Par cette même raifons» 
il faut conclure que 
Juand le pbre comimence 
a NoblefTe , il là perd 
tant pour luy que pour 
fés;eD&n$ , 'avec pourtant 
cette diftiûâidn s'ils font 
concetts avant ou après 
la dérogeante ; Au pre^ 
mierrcas la Nobleflè leur 
étant zcqmCcjus quafitum, 
ils ne peuvent la perdre 
par la mte du père hor^ 
mis en fait de crime de 
Leze Majefté; Au fécond , 
étant conceus pendant là 



, ..y 

Mais on 
k même L 
l'égard des I 
après l'ann 
aprés.la di 
eafansà n 
noblis pas 
tenue aux 
foûtenoit 
loieat pas 
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leur ôter un bien quin c- 
coic pas héréditaire : ce 
qu'ils apuyoient du fenti- 
ment de Tiraqueau cap. 35. 
num. f. & 6. traéî. de nohiL 
Comme pourtant l'an- 
nobliflcment cft une rc- 
compenfe de la vertu du 
père , Ôc que celle des cin* 
fans à naître , n'y peut 
point y avoir eu àc part , ~ 
on 1 jugé qu'ils n'étoiem - 
pas fondés à conferver une 
qualité qui ne leur venoit t^^n 
pas immédiatement du s^ fiui 
Prince .mais du chef dcn'^w- 
leur perc , qui 1 ayant con>- •jjjjj* 
me perdue avant leur^^fl^f. 
ciaifTance , leur avoir lai^Iea;^'^* 



•■r— " "-" 
queau n elt 
à cette decif 
mêmeendro 
tel cas les c: 
coûtUmé CI 
prendre des I 
mbilitation 
corde le regl 
Cohfeit art. 
& itfctniUns 
feront tenus de 
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VIII. 

Oq a etc en doute fut 

rexplication de ç4pi?A\ifï'^ 
du Règlement , pouf fçai-r 
voir s'il falpit rent,endre 
avant la cppcciption ,, .pu 
avai^t \a nai(Qi$)ce des^^i^^ 
£i.n& , le cas s'4eat\t pie-f 
fente par une 4éf:q^^i}$& 
commife depuis Ia:Çpha;f^ 
ption de rAuîgné quifoûj^ 
tenoit fa Nobleffe. Qn 
luy oppofpit, les çermes; 
du Règlement q^i ne, 
foufFroient pas qu]ii mit 
en queftiptt^ eaqvielfçns, 
il de voit être çispliqué^; ir 
qu'avant fa naiilàncc foa, 
être étoic incertain >. , &^ 
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qu*ôn ne fçavoic fous 

Quelle figure il reccvroic 
H Itiiniere ) qu'en ç^t état 
il n etbit pas capable d'au- 
cune qualité civile , qu'il 
£iloie ' ' être membre du 
corpsr- politique , & dans 
là Cobiete des hommes 
pour participer aux effets 
àt leùri) Ordonnances , 
qù^alhfi la NoblefTe étant 
uti droit civil il avoir ctc . 
incapable d^cn recevoir \ 
Fimpit0ion'. ' • ; ; * 

A quoy il fut répliqué , 
que la queftion étoit for-* 
mellékncfit décidée » fi quù 
conceptus qutdem fit anteauam 
fMer. éjm finafu moveat/tr , 



natus â»tem foft fAtrk amij- 
fam dignitatem : magk tji ut 
fuafi fenAtorU filius mteUittif' 
tuff tempus enim conctptiônk 
Jpeéîandum plerijque pUcuit 

L j, ff, de fetiatjîqiitii le 
règlement ' «fû'mblôk con- 
traire, il faloit balàncto 
le&'jrai^s , & ^ exptid\îer 
plûcôc; k l&y par i'eippiè 
au iegiilaceur , que par 
les cernaes dont il s'écoit 
iervi $ qut pour céc^eâct 
•on dévoie conflderér' que 
les eoiiMÏ naître étoient 
oabable^-^'' (vctct&ôn , 
-<fâ)â>' des'-téftiimens ^ù^ - il 
'n'fitoit' pas'îfait ikiehtibh 
d^eax écoieneiieiïul ei&c> 
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confequcnce étoic trop 
grande pour ne vuider pas 
la qucftion en fa Êiveur. 

UUVq- ^ I -^ 

•kft tR >1 A.» 

"JrjeW U y a eu plus de diffi- 
m^Â culte à décider {îles dcro- 
geances du père & de 
l'ayeul etoienc nuifiblcs au 
defcendanc , etanc prou' 
ve que Ton bifayeul ecoit 
ycricablcment Noble. Il 
femble que c cft la même 
qucrftion qu'en Êiic de la 
dérogeance du père , & 
qu'en ce cas le defcendanc 
peut dire qu'il tire ia N o- 
bleife de fbn bifayeul , 
comme en l'autre le petit 
éU la KSoiç 4ç l'ayçul, Il 
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y a pourtant bien de la 
difFerence par la raifpn de 
la prefcription > qui Êiiç 
obftacle à la pretentioii 
de l'arriére petit fils : car 
bien ' qu'pn aç fuitCc pa^ 
acquérir la I^jobleilè « on 
peut pourtant la perdre » 
en .ctaat coipme d'ua 
fonds NiQbl<e, qui devient 
R.otjurier par le payement 
4cs.>t>^ille$ pendant trente 
anjyçef ; , quqy- qu'un Rio^ 
turier ne puiflè pas deve*' 

nir Noble par une longue 
çxempiion^ J ,, .. 

D'ailleurs , pji^ifquç , . Ja 

prefcripcion a été intro* 

duite. poi^ punit les pro- 

^ Mij 



peut' v«r»»»*i»*" ^ - 

Voit que contre ceux c 
ne négligent p»s feu' 
ment leut qualité , m 
qui renoncent par une 
loturiere î les premier! 
font qu'un abandon; 
ment tacite de leur di 
pendant trente années 
ccux-cy le font expie 
public pendant leutu 
Enfin comme il né 
fit pas d'êtte Noble, t 
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tions , des Auteurs abaif- 
fez à des emplois méca- 
niques > croye leur defcen- 
dant Gentil- homme , fie 
que celuy- cy efïace en dé- 
terrant de vieux titres les 
impreflions que fon père 
& ion ayeul ont laifTé de 
leur roture. 

A ces -deux raifons on 
répliqua par deux autres : 
La première que la pref- 
cription cft une loy odiéu^ 
fef , qui n'a pas ctc princi- 
palement établie pour pei- 
ne de 1^ ilegligence ; mais 
pour ne laifler pas flotan- 
ce la pofTeffion des biens, 
& pour la cendre afifcurée 



■■'yR *■» 
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tif quavoit ci 
i^Ti :, teuf ne pouvc 

I applique au ta 

bleffc , parce < 

' pas de CCS bic 

tiers s'empar< 

i propriétaire l 

Roturier ne c 
plus Noble 
Noble dévie 
La féconde > 
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faloit que renvoyer le pu- 
blic aux Archives , Ôc aux 
"vieux Regiftres pour le 
£iire changer d'opinion , 
ou donner du tems au 
ilefcendanc pour le &ire 
cftimer digne d'avoir eu 
des ànceftres Nobles. On 
a pourtant mee que lans <<" i^- 

r I ' Y lit. tttidtn. 

Lettres de rehabiiication '"^''<"<,- 

non , le 

il ne pouvoir pasêtre main- j:;'^„,®" 
tenu dans la qualité de fes ^^^'^' 
devanciers , & qu'il faloic 
que le Roy par la puifTan- 
ce ôiât la tache contraâee» 
& envieillie pendant û 
long- tems , pour lui laifTer 
libre l'éclat de la naifTan- 
ce defoabifayeul. Mais en 
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i* i Meilleurs lesC 

^;î-' ' ne fc font poi: 

ce qu'on loûi 

r laN oblefTc eto: 

deux dérogeai 
du père & de 
qu'il fàloic av 
Lettres d'annc 
au lieu de celli 
bilitation. Ce 

y, le plus fcur er 



•'• laN oblefTe étoi 

\ 
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CHAPITRE VI. 
Des Lettres Je réhMitiUion. 

LA Noblcflè.a fes é' »iff'- 
cuëilf comme touii^°j~ 
les aucies biens du inon-%^;' 
de , U pauvreté l'oWcur- fti 
cit fouvent.&lacontïamt ÎS'' 
de s'abaifletà des emplois î^ 
niecamques. I. . 

Dans cette dure neceffitë 
il fembleque le Noble qni |; ■■j;' 
plie fous les coups de la*X.- 
fortune a droit de lepien- uh;,'. 
dre fa première quilitéen'*L£,"J 
lenon^aiu à . la' fonâioniXï'^t 
dérogeante , parce que &/"""• 
Nobleflè n'en a pas étéé- 
teinte , mais --z fouffett» 



f ■ 
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; '^ I Ceft pour cela qu< 
V: I que» Auteurs ont o 

n croit pai oeceiË 

prendre (ki. Lect 

[ téhabiUtatiooLyjtnai 

me pour changée i 

y tune , on ne chan 

I 4e ÊÛitiment > de c 

baiâeiaenc à une. ' 

cioo. vile» laiflè to 

guel^ue mauvaifei: 



[ue lé Noble e|àï ai fetf^ 
;é n eft'^las àmtKfiUe'' 
nêmesriSe(*-' - •■ 

• dki*ë ^ûëfW'ttekffiÉ^ 

c <te 4» «Jétôgëftucê , le' 
leCc du gaui ^ciic autant 
W 'feùk >I(J»ei^r <j<ie ' la 
brtùngëhfeifitem*! herti 
eux .-'Ai'.fortecjtt* fi faj* 
wértiés (teKSiiAMlîtatlafl, 
l iiàit fiSitiis' -(î* repftftj^ 
lit \*ftl:iiikft: quiW , 
tatrÎTeroit qu Un NbW* 
èféroit R«rtttrîtt'p<!t«iii«i 
:n Itùaii,- Cpaï^^mjllé'p 
e Gentilhèniiâç jfeiidaMïJ 
m autre, 9c duieebiw titf' 
.ai'pet*K^-<fee4*â«"fcii 



tïtipn (ont ,1 

j«;j*feite:i»ru»«! 

tfliBil'i;:, ma: 



tenir Noble. La verifica- 
^'tioa devant $ere Êiîre^ à 
l'une , Se à t'à«ti[iie> dûàir » 
il femblah qu&i'difSbt: <les 
Leçcves ^coïc ipf^eùàa jcS- 
' qucs à :ce qu'il y .eut été 
procédé } on a pourcaitc 
jugé que la |>reicntaciq|i 
en un des deuxTribaniàix 
empêchoic la furannaUt^» 
& validoic les Lettres > 
pourveu que. l'impetr^uu: 
tes fit vérifier ;eafiitte'>'j8c 
ccft pâurqaoy iliittiffiit 
enjoint d y faire ptbcedcf 
idans tcois moii i'^ peiiue 
4' être déchea-dc^kttc^clfei 

Il efl: fî neceCTaire que 



ce foit jcnJinCiCour Sou- 

ed'Att^s:iki]ftwii ^itïritié des 
:Urttrés. aç réhabilitation 
-éo^ : ccHordqtience de Ta- 
^ y'feflTc qi^i;liiy en aYoit «te 
iaitc , oji n eût point d'e- 
^^atd à .Uft tel titcCf. -, 
: £torisiYeû qiie jiaceiUes 
Xcittrei, ayftnt été adreffées 
airScncchâl de Marfeillc , 
la..partie mieui^ confeilléc , 
Woxcs rjnêmciunc: Sentence 
Atntcrineme&t , fc pour- 
veut devers le Roy pour 
9wm| (£ei^ licttresule relief 
à Jt Giwir des CbimpEés • 
où il obtint un Arreft d'en- 
terineihent » fans lequel 
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- on li'auroit pas hcCité à te 

- dcciirer ufiirpateur , nO' 
r nobftant la Sentence <lu 

Sénéchal. 

IV. 

- Il faut que les Biits dé 
généalogie foient arcica' 
lez dans les Lettres 4 <6c 

f>raavez par Aâes ' en 
a Cour ou Tadreflè en 
eft faite , autrement el- 
les font fubreptices & , 
fans efïet » les refcripts da 
Prince n en ayant jamais 
nifipreces veritate niMntttr. 

On a prétendu qu après su 
un entecinement on ne»^ 

* des 

pouvoir' plus être reçu à 2îj^ 
difputer la preuve genea- *^* 

Kvvn 



logique , relulcant des A- 
âes énonces jdam le veu 
àe l* Arrcft,rautorité d une 
Compagnie Souveraine , 
& la force de la chofe ju- 
'^cc fémbloient fournir 
une jufte fin de non re- 
. ceyoir r mais comme il 
faut toujours que la veri" 
té éclate , ôc que le men- 
fonge ne doit jamais fcrvir 
•de fondement aux juge- 
^inens des hommes : Mcf* 
iieurs les Commiflàires 
ont décide qu'on n etoit 
pas feulement fonde , à 
difputer la preuve faite : 
mais que la partie étoic 
doublement coupable d'à*. 
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'Si 
Voir impole au Prince > tt 
;fiirprU la teligion des Tu-. 
ges : De forte que pari «- 
vcncment ay^nt été véri- 
fié que ce prétendu Noble 
s'étoit&it des ayeuls àfoh 
gré : il fiit déclaré ufur-: 
Dateur, & condamné en 
ràmande. 

V. 
On a mis encore en 
queftion , fi après les àé- 
rogeances du père & dé 
l'ayeul les fimples Lettres ^'s 
de rehabilitation fu£> ^ 
foient : Oq foâtenàic pal m 
les raifont tappoftéds sa 'S 
Chapitre précèdent , art. 
9 que la Noblcilè étoii 



& fuivy le ù 
Monfieur Leb 
que la dcrog 
avoir coatioi 
fept generatio 
re perdre la 
mais c'eft le ] 
Joillicat enfin c 
•iec fi avant , 
chercher la pr 
otiginerotarie 
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turier^ pour ancêtre , ni de 
^octtrier qui n'ait ea <^uel«: 
que Noble parmy fes de» 
vanciers. Neminem regem 
.non exjèrvis ejjfe oriundum , 
neminem ttoa fervum ex régi', 
hus , omnia ifta longa varie-, 
tas mifcuit , f^furjûm Jeorr 
fimforfutiÀ 'verjkvit, Sfnéc, 
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nous defiroos apporter tous les moiensr 
po(fibles.> 6c a cette fin Nous étant 
fait reprefçDter plufieurs Ordonnan- 
ces 9 Keglemens Se Artefts expédiez 
en eondbquence ^ entre autres nos 
Déclarations des t. Février i6ti* Se, 
iz^Juin i^^4. pour la roçhercbe des 
oifurpatcurs de Nobleilè « qui n'étans 
point Gentils- hommes » prennent 
ni?anrr|oins les qu;ilijce;i& de Chevaliei; 
& .d*£çûyer »; pprtent arpK^s tinibcées 
Sf.^ exemptant du payement de 7109 '^ 
Impeifitions & des Cnarges aufquel» 
les.4es..RiPturiers font fujets , à nôtre 
granjd préjudice & des véritables Gen- 
tils- HpinfQÇ^ d^pciennes Sc Nçblcsi 
Mai(bns » & à roppteflion de nos', 
auttps Sujets , à.cauiè des indues, 
ezempûons dont joUiflcnt lefdits u* ' 
furpateurs « qui font pour l'ordinai- 
re les plus.puiffiuiji des Villes , Bourgs 
& Vigoêrles , Se comme lefd. Oeclar.. 
ratiotxs nont pàt;écé regiftrées dans 
routes xios Cours des Âydes , Se, que 
la véritable Noblefle a intereft d*ê;re 
diftinguée dans toutts les Provinces 
de hpftro.Rqjraume .de. ceux qui ne 
*'"** q«cpa« ufivpa^flk^.tittçs^ 
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te des ptiTileges qui n*âppattiennent 
qu'à eUe (culc; Se qat nons nous (en- 
cons obligez à xrstfiûltt'zM (bulagie-^ 
mène de nos 6xjcii ^ 6c et maintetiir'* 
l'ordre 8c la difcipHhe de ndcre 
RoT^nime , Nous ' avdmr cru: ne le 
pouvoir £tireateeplus*de frufr» Se 
cPavancage au^en reformanc ces fortes 
dTabus qui te {ont introduits infenfî-' 
Uement /ufques à Fêteés. A Ct's'; 
C AU s fi s 9 fçayoit ùifons qa^ay^nc 
£ttt mettre cet aAdtb en délibération 
en noftre Gonfêil !» od étoiem là Rei^ : 
né n^retresbonorée D^me Se Mcre, 
n6tretre*-chef & trts-amé Frert Uni- 
que lê Due d'Orleaus , hôtrè Ixci- 
cher Geufip fe Prince de Condfc, & 
plufieurs Princes,;Srigneûrsfir autres" 
grands & notaMes perfonoanges : de 
nSm certaine fcience y pfcfee puîf- 
fance , êc autorité' Royafc r N ôUs 
Ordonnons par dcH prefentes , fignées 
do notre main : - Voulons 8c nous 
plaîr f que tous ceux qui ié trouveront 
Tans être Nobles 8c (ans titres vala- 
blés 1 avoir induëmenrprfs la qua- 
lité de Chev^er ou dxcuyer avec ! 
amtts^ cfanbtéés ^ jolà t^ûstfbU titre de '« 
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N<^leilc » (bit dcbleuc autorité' « force 
& violeAcc.4aixs^ leurs Contrau j où • 
ils (ont imeryéniis » ou en vertu des 
Seoteoces ou Jujgeniens donnes tant 
par les Commifl^res députes pour la 
recherche des FfancsJBcâ , que des 
Sentences dss Offiders des Sièges ' 
Royaux 6c ocdinatces » ou autres) u« 

Ses » donnés par.collufioa Se (bus faux 
onner à entendre ibient coai(ès aux ' 
Capages. 6c autres impoiirions perfon» • 
nelles qut^^-iè £biit -Ae peuvent ùitff 
aux lieux où ilr (cronc demeurans » ^ 
& quoy qu'en nôtre Païsr de Pro-' 
vence les Tailles foient réelles , 8t' 
que la qualité d'£cuyer , Cheva- 
lier > ou Noble n* en donne aucune 
exemption i néanmoins cette qualité ' 
ne refte pas 4'être d'un très grand 

Sréjudice , parce que par la longueur 
u temps les Ëunilles s'étendent dans 
les autres Provinces de nôtre Royau- 
me , & au moyen de certc uiurpation 
ils foiiiâent des privilèges > 8e les 
droits de nôtre Nobleflè Ce trouvent 
bien (buvent conteftés > la différence 
Jics véritables NoUes étant neceflaire 
d'être £ûfie d'avec ks Romcicri » H- 



àÈnde tonnbiftre lerditis u(urpateAn i^ 
Voulons atie pardevant le) Commifi 
&ires qui feront par Noua <leputés du 
Corps de BÔtredite Cour des Aydes 
& Finances d'Aix , tous ceux qui pre^ 
t^drdnc |oiiiff du titre de Nobiefi& & 
des privikg|b$ d^ictUe ; (êsom tes» dd 
ieprefentisr leurs titres 8c originaux 
iâttt premtef s commandctbens qui léub 
ed (etôRt ftit^^à la reqoefbc de nècrd 

OÂUénii-ÀjéUffÛt Finand» l»,pour6£* 
tc^ Se dttf^ence de Me Thqmas BonfL 
finu -y o^ HODS^ ;kVoiis' chargé ide Im 
recherche ':ft:powrfiiite defdfzeç HEifiir^ 
parioAsqiÀi è^tfouioiv der.i^rc jptei* 
fisme'JDoâiiâicioiil^/ctt ittuircaNntceil 
metA d^ fomittes mûm :pid viemitoiui 
fiir kf quittftiices du iRècc^epr ge-^ 
Beral des revenu) ca&elr » pour (bs 
lefditS'^'tttsi^cro' par iefifiis Commifi 
âkeaiijttgé de la Nol^le^e ou ^JFîn 

giiel :i''0C neanimMils^'defininis ^pour-; 
voir à ce que ki vtvj|iabléa'!GciKils« 
kotanM ^aeifaientiipas vài^i^>l4aas 
osdnntiPOtti^lqilAwr (qnil fiiCc :£tfy; 

iomi attoofee «figibuâmc.-cnil*çxê)st 

O 
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cutfba iàs ptefcnces Lettres ile<|j[^ 
JBottAèaiiSc &cai»tioo (èrpac tenus de 
mctita.^\i GteSc dfi&iks CpmmifTai- 
tes im dbt £gn& d'ouK « ccuiienâûc 
JbsiiQms^&rnoinsifquali^çK & dç*- 
metiaes oi&teux i|ii: ils j^tetid^m x&cs 
ulucpaoeiirs jt 8c Atx tairr nfligper /^ 

Sur juftifiêr de leur Nobkâfe Qtt 
(2ito9 ^Ute2. » & en cas (pse pM 
révenenbenfi kdk Boufleao & fa ca^^ 
tÎDhufuflènt affigiet fi& auciiAS; dfli^ 
aies ' 9^ti6fld>les tSû^iibTkombiiihlj 
Voûtons qu'ils AdeiÉ ccimclfMkiet en 
tous leufs déipcM /> dofDAQager ^.ish* 
tetefts, qui- feront «capisioiDirUqoH 
des en jttaaiA lîO ta n o c- l ^fefomattC!; 
fi ^vec9 ledit Bouflcatij&&)audQiw 
cwa:-^qniv&'f iQUTcrom '«^Minfiiri^ 
k4|te qualMvderChc¥aliec i v^. d'£n 

cuyer »:oucadaàmre;de.Nf>hldBre v oui 
s?&ie «iteBiatbf :^diieiafMiiCQiiinm 
NoUés d[usi^]feftat«t du é4n}iftc^tiBi 
Capagei «r. TaiUc^&biiQi^biM^ uà 
pousni ledit Bouflbtt ir :d(S4e)r '.<dir 
les pcNÙfuîtH^qiitfid p^ ^ CPiiniiH 
Mwfoo^qviè aaf ajifaiulims dftr.i^ 
gnâc il :i^ ItufitmàiBiÊ^ms i9omke«^ 
jte»'fcitmoycÉirfigjl0y5>«»l^ iqvL^fl 



ibit réputé hors- de caufè du jour dcia 
/îgnificadon qu il fera de fon defifto» 
jneot , en payant les dépens > donai* 
mages & inrerefts jufaues audit jouc^. 
que nous avons liquiclez i feize liè- 
vres , (ans que kdit. BoutiTeau foie te** 
xm d'amfçs frais & dépens ajpsés (b^ 
defiftemem s &>it pour IVbtentiq^ 
d Arreft ou autreçaent « (ànfr quclçCr 
dits affi^Loei (àieni tenus de pp^riiu^ 
vre desA ^rcefts 6if le deofteme^t 
dudit Boufl^au , (àuf à nôcre Plco^ 
cureur General à les poorfiime ai«^ 
fi qu'il verra bon être à fiice par 
raifon*,, fil dautam qn'U nous; fc^ 

impoffîhU dr'appomc & pcQn^ptcncf* 
que noua Lç fouhaiterions loi cctnçdei 

aux abus qui ferooc introduits dam 
cou^s les Provinces de notre Roïaiir 
me par lc(dites uCiitpations trop frQ^ 
quent(;s , de quaUtesi; de Chevauers 9 

S[).d'£cufers , ou autres titjces dç No- 
hSk y à Toppreffion & à la foule da 
peinle » & au mépris de la véritable 
NoUeiTe , fi nous n apportions qiycl- 
quo retraAchemciit aux fara;ulkezde 
juftiee : Nous voubni fie ofdowsx^çft 
qu'à krequeftedenôtrcdit Procurqtf 

Oij 
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Gcnerat , poutfuite ic dil^nce dadft 
Bouflèau en verca d'une Commiflion 
générale ^^ qui luy fera délivrée > il (bit 
^ait commandement aufdics ufurpai- 
téurs de mettre leurs titres au Gref- 
fe defdits Commiflaires dans les dé- 
lais ordii^aires > dans la diftance des 
lieux : que fi tefdits particuliers ne 
comparoiâènt point > ordonnons au*il 
ibit donné deffaut contr'eux ^ dans 
lequel feront compris tous ceux dont 
ks affignations feront ëcheucs r Et 
en vertu dudit de&ut : 8c fur les cop- 

C'es d'iceluy ^ collationnées par un 
braire , Secreraîre du Roy'j ou 
Commis au Greffe , fera faite itératif 
comthandement auidics ufurpateurs 
de reprelênter leurfd. titres ^ns lef- 
dits délais > fi bon leur femble > finon , 
"Voulons que ceux qui compatoiftront 
aux commandeniens qù! Hfcrom. faite 
ibient tenus de produire^ tes* grpflès 
originelles » ou minutes des titres ju^ 
ftincatife de leurdite Nobleflè dans 

3uiQ2aine après leur comparution , 
ans lequel temps le dit Boufièau fera 
fignifier un aâe de fommation & de 
inxxeftation^qu'ils ayetit^à reprefentet 
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lears titres fi bon leur femble : Gnon 
ic à ùxxte de ce faire dans ladite 

Juinzaine ^ à compter du jour de la- 
ite compartttion : 8c iceluy paffé 
il (bit donné Atreft de condamnation 
contre iceux fur la requefte prefentéé 
par le Procureur General , pourfuite 
dudit BoufTeatt, Se Cm certificat dû 
Greffe > qui n^ont reprefenté aucuns 
titres 9 (ans autres forclufion ny fi-* 
gnifîcation de réquefte , & fans avoir 
égard à leur comparution , n*eftanK 
pas fuivie de leur produâion , fans 
que ledit Bouftau loir tenu d'entref 
en aucune çonteftation arec les Pro- 
eureurs qui n'auront pas produit , lij 
de répondre aux aâes qu'ifs ïe poiit* 
roient &ire âgnifier ^ nf leur donner 
aucune communication par copie 
ou autrement , «des aâe» jùftificâitifr 
êc leurs ùliicpadons y tfu'att prealable 
ils n*ayent produit Se dedâté au Gtt£' 
fe qu'ils n*<entendent fe maintenir 
Nobles > ou renoncet auâites quali-^ 
tez : Et à Tégard de ceux qui iêroai»- 
tiendrom Nobles , & qui ptetettdsonr 
juftifier leur Kobleflè : Ordonnom 
qu'ils produiront leors^ titres fous un 
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knos'^^tsSc Féaux les -Gens t<i 
.9701» Cour dts Comptes ; Aydc 
-finances d'Aiz ,qae li» l^Ecreatc 
jiffeRi ÎËnn-xe^ftcerfnltcrncàt i 
-plcment ûtonliut fomie-lSj^rèile 
«S5 permettre o^fouff^Jè cpiM ^ 
contrevenu en ^el^ue MaOlercf 
ce foit monoblljBt Se fansavotr éj 
à tous, Atteiï» Se Lettres à ce cont 
les , aufquelles bous wons ^m^ 
4èmgcen8 pu eci ptefemes^j cfe 
«rfoin dequoi Nouliavpai fait/n» 
iiôtre (èelàcefdiies Ptefcntefv D< 
îfB'^Pansle t^.jout^lumoisde 
^iet i^'*. Se de nôtte R^gne le 
■Signi LOUIS ,&■ for 'le repiy ,. 
leRoyi DzcioMKB }'&: btt-Ui 
JeÛites tentes :■ Vcûr' au: ©ÇB| 
C o L B B a^ '. âgné & &cUi dp^ 

!■ -;. ■■ -ti ',1 jj i'fir);]J!t ■■-ji,! 
■■ ■ u '■;■■' . î , ai'-i.'T ?! 
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Arrcft de Vérification de 
ladite Déclaration. 

Extrait des Rtgtftres de la Cwr des. 
Comptes , Aydes & Finances. 

SU R la Requeflie prcfcntéc i 
la Cour . par le Procureur Ge- 
neral du Roi en icelle ^ ten^ 
dance afin de vérification & enté- 
rinement des Lettres Patentes de fa 
Majefté j par lefqueiles Sadite Ma- 
jefté s'ctant fait reprçfenter les Dé- 
clarations des 8. Févrjer ié6i. 8c ii. 
Juin 1^ ^4* pour la recherche des u- 
iurpateurs de Noblefle , qui n'étant 
point Gentils-homtnes prennent 
néanmoins la^ qualité de Chevalier 8c 
d'Ecuycr , portans^ armes timbrées 
contre Texpreffc deffcnfc des Or lon- 
hances Royaux ^ & au préjudice des 
véritables Gentils- hommes d'ancien- 

M$ 6c Nobles Mailbas $ & çotxuxu^ 



ij6 

' Içfdites D.cclarations n*ont point. cçé 
rcgiftrces dans routes les Couçs des 
^ydcs , &c que la veriitablc Nobteflc 
jVîntcjxft d'être dîftinguêe dans tou- 
^' tes ï^ prpYÎnccs ,du Royaunae dç 
'ceux cjui ne jouilïcnt que par ufixr- 
]' patidn des ' citres Sc privilèges qui 
*' n'appanieht qu a çlle (èulç : Même 
; que Sa Ma jcftc & fes Sujets en rece-* 
!*'^ vroient aiitrctncnt dû préjudice , par- 
* ce que pat la longueur du temps les 
*"\ familles quittant les Provinces où les 
*; Tailles font réelles , s'étendent dans 
les autres dti Royaume où elles (baie 
ptfpnnelles > & joiiiiTent au »noieti 
de cette ufurpation des exemptions 8c 
des dc6irs.de la véritable Nobkfle. 
Sadice Majefté par Icfdirçs Lettres > 
veut 9 entend & lui plaît ^ que tous 
ceux qui fe trouveront fans être "No- 
bles & (ans titres valables avoir ihduë- 
mcnt pri^ la qualité de Chevalier 
ou d'Ecuyet avec armes timbrées ou 
iifurpé le titre de Noble iïè, (bit de 
leur autorité , force Se violectcc, 
dans les contrats où ils (ont inrer-^ 
venus ï ou en venu des Sentences 8c 
Jfugcmens donnez y tant par ks<^ômp> 



miffiiires dêptûex pour la recherche 
des Francs-nefs , que des Sentences 
des Officiels des Sièges Royaux oa 
ordinaires & autres Juges » donnez 
par coUufion & fous faux entendre 
par les Conunidkires députez , fc^ienc 
condamnés en Famande , que Sadite 
MajcAéa modéré par lefdicel Lectrei 
Patentes à la fonune de mille livres ^ 
ic aux deux fols pour Uvre , au lieu 
de celle de deux mil livres portée païf 
TEdic du mois de janvier 1C54. au 
payement de laquelle ils feront çbtim 
traints comme pour (es propres de- 
niers & affaires , & qje lefdfres 
qualités (oient rayées & biffî^es dé 
tous les contrats & autres' atfles où 
elles fe trouvèrent avoir eflé par eux 
prifès & ufiirpées, & le timbre ap» 
pofé à leurs armes lacéré & rom- 
pu. Faifànt Sa Majcilé dcffenfcs à 
toutes per(bnnes qui ne (ont pasdVx-' 
traâion Nobles ny Genùls-nommes* 
de prendre à Tavcnir leidiifes quali-- 
tez de Chevalier , Noble ou d'£- 
Guyer & autres titres de Kobleilê , 
8c àt porter armes timbrées à pei- 
ne, deimtes ^UX'iziikttviei dV(rundcf 
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&'afiride cônnoiltrelelHits u(urpi« 
tf lies i Sadiie Majefté veut <}ue paiv 
4ovaBt les ComtnifTaires qui feront 
par Elle députez du corps de la 
CÔEtr y . tous ceux qui . prétendront 
joiiir du titre de Nobleffe* & des 
privilèges ^'icelle , leiont tenus de 
qeprêfctiter leurs : titres en originaux, 
aux prcnûecs commandemens qui leur 
iSuKxnc faits à la requeftc dudit Pro* 
cireur General ^i à la pour faite de- 
diligence, de iMaiftre Thomas BouC* 
ftttu chargé r de . b' recherche & 
poucfuite defdits ufurpateurs & re- 
couvrement des fommes quienpro* 
viendront fur les quittances du Re*- 
çeveur General des revenus cafucls» 
pour fur lefdits titres eftre par lef^ 
dits Commi({air^s jugé de la No^ 
bleffe ou ufurpation de ceux qui âu^ 
ront efié affignez. Vcu ladite R.e« 
qucfte du jourd*huy , fur laquelle 
auroit été commis M* }, Meuc 
Conièiller du Roy » iefdices Lettror 
Patentes en forme de Declantioui 
du ■ -17. Février dernier 3 fignéea^ 
LOUIS » & fur le rephf , Parlai 
le R<oy , Diuo MKi j udécs («^ 



175. \:^ 

(ooublc qdeuë du graild £bcl en tlire 
jaune , & à coté , f^ifa y Colbul/c; 
conclu (îon^ du Pcocuceur Genctal taeb 
la Cour j 8c ouy le rapport dodid 
M. Mtnc 9 .Commiflàire-. à ce d^»M; 
té > tout contîderê :- La Couc >« les; 
Bureaux aâemblez > ajam égacd-^è 
ladite Requefte & coiiclufions;. a Tfr^ 
rifié kidûés Lettres Patentes de^ Dd^ 
claration dudit joui ii. J^evrier dei^ 
nier ^ pour eftre .içeUes gacdée» »- cba 
(érvees & exécutées par les £oai^: 
miAaites' jCpi fur ce feront députés f 
à la charge que les afCgnations qui 
(èront données aux prétendus ùfar^ 

f)ateurs i(k Nobleflè poufr, ^Mortec 
eurs titres' cif dof)(e^uencé'*de Ta fuf-- 
dire Déclaration feront faites à per(bn« 
nés ou domicile ^ en prefence de deux 
témoins fuivant l'Ordonnance , Se 
xjfjiç GCiix qui ctMparbjfttoift Afdites 
àflîgpatiQjis st^xçm ^tbyidA Quinzai- 
ne du jour qu'ils auront oompans 
pour . rappOTter leurs titres , aotre- 
xaent décneus , ordonne néanmoins 
ladite Cour que te prefent Ârreft 
fera Icu Se publié es Sièges de cette 
Province , l'Audiance tenant à U 
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Extrait des Regijîns duCohi. 
fetl'd'Eftat. 

LE Koi s'étant fait reptcjfctueir: 
en Ton Coniéil la DeclaraJ» 
tion du 27* Fevriet j^€f^ 
, j pour la recherche ies U.Ç^fff ; 
pateurs du ticre de Nobleffedù Pay.5 
de Provence 9 regiftcée en la Coût 
des Comptes » Aydes & Finances 
d'Aix le 1. Juin audit an y pat ta* 
quelle cnrr'autres chofes Sa Majefté 
auroit ordonné que pat les Coau, 
tnifTaires qu Elle dèpureroit du corpft 
de ladite Cour ^ il feroit inccflam^ 
ment procédé aux recherches & con- 
idamtiatioai; d^amandes contce lefdit^ 
tiiùrpateurs : ^Arreft du Confcil da 
îpremier Juin audit an i^g$, portatît 
iur-fèance de ladite recherché juT- 
ques i ce qu'autrement en eut été 
lordonpé ; TArreft dudit Confeil d(| 
ai. Mars dernier qui levé la fur- 

Piaj 



fcance portée par icelay du premier * 
}qtn 1^45. Et ordonne <]u'il fera pro^ 
ccAh à la continuation de ladittf Jt^' 
cberche : El croulant Sa Mijefté qu'U 
£sit cxscntè audit Pays de Vtownœy 
te qu'à l'avenir les Tcritables Gen- 
tîh-nommcs ibicnt diftingisés d*avee 
Ici ufurpaceurs : O u ï le rapport du 
Sieur Çolbèrt > Confeiller au Confeil" 
ll^yal > Contrôleur Gcnetal des 
Pftiancçs. . 

• ^:S À Majesté* étant ^cn (on 
Confeil , en confequcnce dudit Ar-/ 
reildu ixr. Mars dernier > a levé &' 
&té la fur-feance portée par celùy; 
du premier Jfuin léé^. Et ce faifant ^^ 
ordonné que par les Sieurs de Scr, 
gniran premier Prefident, d*Aymar>. 
Mène , d'Arnaud , de Gaflendy fie 
Balthazard d^André > Confeillérs eéf' 
ladite Cour des Comptes , Aydcs 8if' 
Finances d'Aîx , & Simon Avocat*' 
Gcnerat en -ladite Cour y que -Si ; 
'Ma jcfté a commis 8c dsputcz à cet 
cffît , & Me. Honoré Imàrdy pour 
Grcffîjr , il fera inceffamment probe* \ 
de à la recherche de^ ufurpateurs' du 
titre de NôbiciTe ^ conformément 6c ^ 
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akm qulleft porté pas la E>eclaatfdti- 
du x-j. Février i^d'5. & à ces fin» 
tam le» véritables Gemils-hoifiDMs' 
<iL|e les prétendus usurpateurs i^roklT' 
ai&guez devant eux à la requcfie àà 
Me. Alexandre Belleguife , pour 
rçprcfcnter leurs Titres y mêmes Kr 
Arrefts de mainrenue » pour être \i- 
tout communiquer audit Belle guiic^;' 
ou à. (es Commis. & prepo(cz poûc^ 
la recherche defdit» unirpateurs y 8à 
lecepce de» amatides qui feront ad- 
jugées, contre lefdits ururpateors*,- 
& incclTamment vérifiés par lefdits^ 
Sieurs CommilTaires ; & ceux qui^ 
Retrouveront fans dii&culté i rin^> 
fiant rendus & fans frai« à ceux qui 
feront reconnus veritablamtnt No- 
bjps ,^ ic quant aux autres > veut Sia 
Maje^lé qur lefdrts Commiffaitids' 
procedeat par condaranatîops d*»* 
scandes , eii égard à leurs facultés'^ 
& au ,bcnefice qu iU auront tiré èc 
l^djce usurpation ^ an' préjudice de 
Soif Majffté 8c du public. £c poiib 
ceux deldits ufiirpateurs 9 qui fe lai& 
f<;rpnï contumacer : ouqui nevoti^ 
di;onç pas (bu&enir la qualité 'tOi^^ 
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-donJie aufli Sa Majefte qu'ils fctont 
condamnez par kfdits Sieurs Corn- 
mitTaires^ fur les Excraics ^ui fetonc 
• fournis par Icdir Belleguife , i con« 
' (lition que les amandes qui (èronc par 
eux adjugées ne pourront excéder la 
fbmme de mil liVres^ny erre plus foi* 
^blcs que celle de trois ccnsr livres y fi 
ce n'eft du confcmemcnc dudit Bel- 
-leguife. Ordonne en outre Sa M^|efté> 
que les Jugcmens que kfdits Sieurs 
•Comminaites rendtont pour . raiib^ 
.deiçiites ufurpations > circonftaoctîi. 
&' diépcndances « (oient Somesak» 
& endernier retTon >. 6c qu'ils fercnc 
xxecutex nonobftant oppofitioni 8fc 
^appellations quelconques. Et vouhnc 
Sa Majcfté témoigner aux véritables 
;.Qenciis. hommes > que la rcprefenuie 
;tiûn defdits Titres n*eft demandéê^^ 
que pour les diftinguer des ufurp^ 
teurs , & les empêcher des vexatioilb 
'à l'avenir : Ordonne qu'après ta 
'>erificati6n faite defdits Tittes ^ ^ 
^ladite recherche parachevée ', if fera; 
-fait un Gitalogue contenant les nômsj 
furnoms > armes & demeures defdii;! 
JVCjri tables Gontils- hommes «j^ui fcr% 
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fêgiftrè es Regiftres des Sénichauf- 
(kcs dudic Pays de Provence , pour 
y avoir recours. Fait au Confeii d'E<^ 
tac du Roy , Sa Majeftè y étant j 
tenu à Fontainebleau « le (cizièmé 
jour d'Aouft « mil fix cens (bixan- 

Signé, DELIONNB. ; 
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E Roy ayant cy devant fait 
expédier ies Lettres de Com^ 
miffion Souveraines adref^ 
iantc*. a aucun» Officiers delà Couc 
des Comptes , Aydes ic Finances dé 
Provence ^ pour la recherche des ih 
fiirpateun At% titres de Mobicffc ; Et 
voulant Sa Majefté leur faire {^^^ 
voir Ion intention , fur les d.fficuU 
t^z^ qui Êmt Ibrveouës au courant -4^ 



^ 
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bditi? C0rntniffion spout (çavc$r'<h' 
^uels temps j1 cft neceffàire que 2lâ^ 
qualifications foicm prouvées > & paf^ 
quelles, ibnes de titres ) Ouy fe 
rapport du Commi(Eûre à ce députer' 
Sa m a i £ st £* écaçc.cn (on Coh<^' 
(cil , a' ordonné & ordonne » ^qué 
ceux qui foûtiendrom être Nobles^ 
ferojdt reûtis^ de ' iuftifier pârdevaiK^ 
lérdits ComnGilTaires s connme eux » 
kurs pères & ayeuls Ont pris Ki-- 

3ualitc de Chevalier ou d'Ecuycr ^ 
epuis l'anime ;)(^. jpfqû'ipié&nif^'^ 
& prouveront leurs defccnces & ftrfn 

liaiîonsj avec ,ppflJ?ïïiQn. 4^1 IPwfeî^' 
emplois y Se fervicèsde l^urs Auteurs-- 
par des Com*faf$^dt Miîiages , Pac^S 
rages , Aâes de Tutelle , aveus '^^ 
dehombrcmens i & autiiss aâesSp^ 
celtiques » fans avoir fak ny comi^iJ 
aucune dérogeance, moyennàat qudi '^ 
ils feront maintenus : Er néanmoins 
en cùs quai Toit rapporté raueiines 

Eieces , par lelqu^lles îKpsrotffc que 
. ^s Autcars dé ceux iqQi-'ioûtietidtôïiit 
leur Nobic£ fuSenc Roruriets avanï 
ladite année 15^0. Si Mijeftè n*en* 
tend que leidits CommiSaireS'iAyenc 



aucun égard aux qualifications por- 
Cjfcci-^par lefdits Contrats , '& autréV 
aâcs. £c à faute de fatisfaire mtç 
o^n^icions cy-deiTus expliquées 9 pair' 
les particuliers qui auront foutenu 
êjcp Nobles ^ Veut Sa Mzjçûi 
qu*ils foienc dcclarez Roturiers , Sc 
condamnez ^ât lefdîts ComtnifTaires 
à l'amande félon leurs biens & fa^ 
cciltez> (uivant les Déclarations ^ Ai;^'. 
sefts ôc Reglemens faits pour ladite 
cechercke : FaifahC deâx:nfes à touw" 
tes fes. Cours , & autres Juges d'y ap-:. 
porter aucun trouble ou empêche-'* 
ment >direâ:ement.ou indireâemeat^ \ 
â peine de nullité , ic d'y être pour- ' 
veu par Sa Majefté , ainfi qu'elle ju- 
gera ecre àfaire par raifon. Fait au 
Confeil d*£{iar du Roy , Sa Majefté 
y^oftanc/cenu à Saint Germain en 
Laye. le dî;^- neuvième Mars mil fii^ 
cens fiïixanteffepc. 

: iigné,DELlbNNF, 

-' I '■ ■ ■■ 
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Extrait des Ktpfires in C 
fesU'Etat. 

SUb. les »b donnéi la. 
^tant en fôn Conféil 3es t 
caïUtz <;ui fc rcncontieu 
la recherche des uriirpacuis Hu 
de NobkQe en Provence > qui 
UrdcQt le lugemctit des înflance 
ibnt poudtiivies patdevam lès K. 
roifTaires députe^ pu Sa Maie 
pour le faic de ladite recbercnc 
quoy éunc necclTiite de pouivM 

,. Le Roy ,éunt en fim Cbnfcil 
ordonné & ordonne ^le daà 
titres qui feront produits pai 

f>3nic|ili£rs aflîgACE pour, jv&i&t 
eue NoblefTe , la qualité de 
Royal , d'Avocat ou de Medec 
ne pourra élire réputée faire ii{ 
Nobleflè , a elle n'cft établie 
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u;ie poflcffion de qualité d'£cuTer 

t^ca âe'Noblc^ & ficahmoios en caf 

;;ôuc ladite qualité d'Ecuyer foité:a- 

^ mepr titres autemiqàes ic valables ^ 

-celle de Juge Royal > d'Avocat ou de 

Médecin feulement j 8c (ans qualité 

de Noble , ou d'Ecuytr j ne Icra point 

cenfc déroger. 

• IL 
La qualité^ de Nobk liominf^jj^U 
(c dans les contrats avant éc dé» 
puis \$6o. ne pourra point éral^iir 
mreillemeiTt un titre ny une poi^c^ 
iîon de Nobleilè fans tirer à coniè* 

Î|licnce , pour la qualité dé Noble 
cnletncnt qui aura le même çJSct 
que celle d'Ecuyer. 

III. 

Tous les particuliers qui ont fait 

marçbandifè « même en la Ville de 

\ J^at(eîite eii détail ^ ou à boutique 

^'.ouverte feront cenfés Roturiers» ou 

'avoir déroçé : ians préjudice ncan- 

'nibins é^s privilèges accordez abx 

'^^Mabitans de ladite Ville , par là 

"^ JDéctaiDsuion de Tannée 15^^. en 

^ ;cohformké de laquelle les H^dmani 

^'^ ladite tiUe^ de J^adètile jEaiûat 
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auront èti Nob 

fetvt leurs privi 

nonôbftant le 

pbatvcu qu'ils 

U BianicEC ?^' 

pa^ iÂoni ils I 

en juftifiiBt pa 

tenïiqots , Icui 

ficaiion Noble 

pppofiiions d» 

cbc , q«i poui 

miffaircs dep 

commiflion o 

Juges des Li< 

ïcgaUf" les ■ 
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bicffc ou iMSibanotfJ- ::'.'i-'l cil 

VI. 
Que pour prouver Vururpstùonitltifl 
fira^e rapporter TExtrait a un contijQi 
de Mariage, parcage de TeftaraàiCiOÀ, 
lutte aâe pztTc jpardevaix^ Nocaite p 
dans IçQuel'la panie contraâanre ai»* 
ra fignc Se pris induëmem la qua^ 
Itté-de Noble , d*£coTcr. ^ ou ic 
Chevalier ^ pour le fi^té dâclaArziiL 
Girpateur confoAnêmenc à i*Arreft 
diî l'j.rjiniyiev i^i^7. ' ' : :^* .7 

■ ■ . ' VU.- > -.i 

Q2j5 les Nocàiresr même avan^ ran* 
née 1 5^0* ferotir iqén&2 avtsif/ déiKH^ 
lia Nobkdê ; 4C'ndcoâibnc^ptofc& 
SoD'iCôturifre.. -ry;:.- :b tTî'jîô >! 

'. » p:. ''V."lfII. ■- " ■'"'• - • î 
Et que les enâna i& defceuflans 
Tun Noble oc fsionc point •xenusdt 
âppoikef'*ÎM]conec Lettre -d^ déào^ 
^nc8 ;'E le pefè oii> Lcui :ki«cnr ii*tb 
r^fiit le» aâes avant leuimaifianoè. >j 
.... » IX. ï?' ■ '•' •■- » 
Que les CommiffioM<k';Meftrc 
de Qitnp » tant de Casvaleriç , cpe 
d'Infanterie vmâine/àe. Qouvesèi^uc 
4e Places ne ièrom poifat:ièpùtex 

CL 



{bûche dp Nobleffc.fr " . '<3 
X. 
Que les Cosfuls tant en charge 
que ceux qui Tontécé cy-devaiicdans 
fei Tilles qui ne jomfifettC point tk 
pdvtlege de Noblefle , & niMxwoim 
^auroDC pris h (jualitè d'EcufCt on 
4k Nobles (èront déclarer ufliirpaieiiBi 
"éSi condamnés i L'amande poci£e|iac 
le» Arfcfts & Rrglemeasv : u:"j 

£t pour faciliter l*ex|Haimda<ICÎil» 

Sèment- drs inftances pardevanc le& 
ks Commiâairts » Sa'Ma)éftfc/or- 
donne que" lei aAgnn fitonc; leniki 
<ki20trer diccâamctfc leur» -iîâtt lié 
NoblelTe & pièces ,/aviEx: VinttA 
taire fommairel dTiisfelles au Grefi 
idela cdmmrflioa » pout en fntMfae 
oniimimicaitJQn pae ks jpi^pprcat'A 
Jadttc ^cherche 9 .a(6ajd*em;fiMmic 
de CQntfcdies. ; oir ^:»çffâApaifmm^ 
tc.le ccnr remis an PreâffeatCb^ 
neral de Sa Maj.fté en la comnû^ 
riton ',' pour y donner fes cmichifiblaij 
êc poitéf entuicei tnlny des Goob- 
'.miflaifcS'»- atirqœlfesr le procès 
i été <liftfikmè 1 jpQucto nife? Je 
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port dans trois jours fans antre i^^ 
lay. 

XII. 

Que les Âflignez pour rapporter 

leun titres après deux fiDnnnAtion& 

^ leur Ctîonx faites de ks reprcCèa- 

rer au Greâe de îa commifiron « 4h^^ 

xont tenus y fatis&hc dans le délay 

ordinaire , palTé lequel feront jugez 

par dcfFaut , 8c con<lâinne2 en Kainaiv 

de de loo. livres 3 8c aux dépôts jfur 

h feule tequefte des prepmer avec 

4'cxploic daffignation s leidiréls dune 

Jmunatiofis , Certificat du 'Gt^^é 

iW rafijgnè na jpoim prodiMt >-l^ 

i Extraie en forme d'uA ^kùsc' ^nhii^^ 

.oà le dcfaiHapc en qualité de coô-' 

:»ttaâanc aura pris la qualité de N6^ 

Ue^d'Ecuyer , ou de CbcvaHej^ V 

lefeuelles Reqticftcsf (èranf rapûHrtèf ^ 

i^icntrée de chacune icaiNre ,■ 00 ê€i. 

ianblée defdits Commiffàirtf i Aé% 

-aucune diftribuu&ii j ny aurre 9 -prew 

. Gednn» » & le )ugemciK deli yi è éiMi 

ptepofèx , dansili^ ^jM Kii^ant^ 6ri4f 

ooe les Gondamnea par dbffjut p\ii1^ 

tac . êttc ' ceçeus à, «*oppofer 



